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M. GERIN-LAJOIE SE DIT INCAPABLE 

DE RASSURER LES RELIGIEUX 

QUANT A LEUR AVENIR AU QUEBEC 
Le ministre de l'éducation du 

Québec a reconnu le 24 avril que 
les réformes qui bouleversent 
none système d'enseignement 
étaient une source d'inquiétu­
de au sein des communautés re 
ligieuses. 

H s'est dit incapable cepen­
dant de dissiper entièrement ce 
malaise. 

"Nous sommes entrés, et ce­
la* à l'échelle du monde entier, 
dans une ère où personne ne 
peut espérer vivre dans u n e 
sereine tranquillité i l'endroit, 
de ce que demain lui réserve", 
a dit M . Paul Gérln-Lajoie. 

Rien ne peut être aujourd'hui 
l'objet d'une "possession tran­
quille" et la caractéristique de 
l'homme moderne doit être 1 a 
disponibilité au changement et 
la capacité de vivre en e u t de 
perpétuelle interrogation. 

M . Gérin-Lajoie a tenu ces 
propos devant les 230 supérieur 
majeurs qui participaient i la 
session d'études sur le rdle et la 
place des communautés religi­
euses dans la nouvelle société, 
du Québec. 

Il en va de même, a dit le 
ministre, du technicien qui en­
tre aujourd'hui dans une usine, 
n sait bien que la fonction qui 
remplit présentement est appe­
lée a se transformer, voire m ê ­
me à disparaître complètement 
tous la poussée du progrès tech 
nologique. Ce qui est vrai du 
technicien, est aussi vial pour 
l a collectivités et pour 1 e s 
congrégations religieuses, a-1-1 
fait observer. 

Dans son allocution, qui a 
duré une trentaine de minutes, 
et au cours de laquelle 11 n' a 
voulu selon sa propre expression 
qu' "effleurer" les problem e s 
M. Gérin-Lajoie a tenu âéta -
blir de façon absolument claire 
les deux points suivants: 

D'une pan, l'objectif du gou­
vernement est l'instauration 
d'un réseau IFinstitutions publt 
ques i tous les niveaux, depuis, 
la maternelle Jusqu'à l'univer 
site, et accessibles 1 toute 1 a 
population; telle est d'ailleurs, 
la responsabilité d'un Eut Mo­
derne. 

D'aune part, il y aura tou­
jours place dans le système de» 
seignement au Québec, p o u r 
les institutions indépendant e s 
tenues par les communautés re 
ligieuses. 

Les membres des congréga­
tions pounont continuer d'ad -
ministrer leurs propres institu -
tions, ou diriger des écoles qui 
leur seront confiées, ou même 
enseigner dam des établisse -
mena publics au même titre 
que leurs confreres laics. 

Mais ce que personne ne sait; 
encore pas même au ministère 
de l'éducation, c'est le rythme 
et le plan selon lesquels le s 
transformations vont s'opérer. 

Un grand nombre d Interroga­
tions me sont constamment po­
sées, a dit M. Gérin - Lajoie . 
On veut savoir: oû allons-nous 
et que nous réserve l'avenir ? 
Eh bien, non, il n'est pas pos -
sible de déterminer un p ,1 an 
précis décrivant les étapes ain­
si que l'aboutissement final de 
cette évolution. 

Iln'est pas possible, par e x-
emple, de prévoir ce que s e a 
dans 10 ans le rapport de f o r-
ces entre le secteur public et , 
te secteur privé, ni s? quel ryth 
me s'effectueront les transfor -
mations entrevues. Il n'existe 
lâ-dessus, au ministère del 'E-
ducation, ni calendrier, ni é -
chéancler - comme iln'exist e 
non plus aucun dessein machi» 
vélique. 

L'intervention du ministre de 
l'éducation trouvait sa p 1 a ce 
dans une des séances des tournées 
d'études organisées par le con -
férence religieuse canadienne, 
séance au cours de laquelle les 
participants ont entendu l e s 
membres d'une table ronde dn-
ner successivement leur opintn 
sur l'adaptation du rdle d e s 
communautés enseignantes suc 
conditions actuelles du Québec, 

Cette table ronde comprenait: 
la Révérende Mère M. - Hélène 
Sion, directrice générale d e s 
études de la congrégation No -
tre-Dame, le Frère C l é m e n t 
Lock we 11, directeur du dépar -
tement d'étudesfrançaisaï l'U­
niversité Laval et M. Jean-Ma­
rie Beauchemin, secréulre gé­
néral de U fédération des col -
lèges classiques. 

Toute la session s'est dérou­
lée 1 huis-clos, mais les jour -
nalistes présents recevaient 1 e 
texte des communications é -

crltes, ainsi qu'un ré su m é 
des discussions auxquelles elles 
ont donné lieu entre les parti -
cipants. 

Médecin de garde 
Le Médecin de garde pour la 

prochaine fin de semaine sera 
le Dr. Hubert St-Louls de S t -
André-Avellin, Tel . No. 14 . 
On est prié de noter que lé s a-
medi soir et le dimanche soir, 
il y aura des heures de bureau, 
seulement pour l a cas d ' u r ­
gence. 

N O C E S D ' O R 

Samedi le 7 mal, M. et Mme Emile Labrosse de Montebel­
lo entourés de leurs enfants M. et Mme Maurice Beauchamps 
(Emilienne), M. et Mme Gérald Labrosse,, M. et Mme Ber -
nard Labrosse, M. et Mme Llgouri Labrosse, M. et Mme Gas­
ton Labrosse, leurs 13 petits-enfants et leurs 3 arrière-petits -
enfants ainsi que de nombreux parents, ont célébré avec e u x 
le SOième anniversaire de leur mariage. 

Une messe d'Action de Grèce au cours de laquelle ils re -
nouvêlèrent leurs promesses de mariage fut chantée « 4 heu­
res en l'église paroissiale par M. l'abbé Plouffe. 

Une magnifique réception fut ensuite offerte au pavillon di 
Club Granit de Montebello. Un Montant d'argent accompa -
gné d'une gerbe de fleurs fut offert aux Jubilaires. 

Après le Cockull et le délicieux souper servi sous l a hospi­
ces de la maison R. Champagne de Montebello, tout le mon­
de s'en donna 1 coeur joie au cours de la soirée où se succè -
derent les dansa carrées et l a chansons à répondre datlnéa, 
1 rappeler aux Jubilaires leursmeilleurs souvenirs. 

Tout le monde se quitta en formulant le voeu_ de pouvo i r 
ajouter le diamant i l 'o r 1 U couronne de ce merveilleux œt» 
Pie. 

A ceci je tiens moi aussi 1 formuler ce même voeu. F 1-
del Lalonde, corr., Montebello, Québec. 

Les arbustes 
dans le parterre 

Le rOle des arbustes dans l'em­
bellissement des alentours de nos 
demeures, tel sera le thème de 
la causerie que prononcera M. 
Dsniel Séguin agronome spéci­
alisé en décoration horticole. 

Les arbustes ont pour but pre­
mier d'allier la maison au ga-, 
zon. Ils peuvent, sous for m e 
de haie, servir à délimiter u n 
terrain ou à le subdiviser. 

On les emploie encore pour 
décoration tout simplement.Par 
un agencement des couleurs ou 
da teintes du feuillage, on peut 
créer un tout plaisant à regar -
der. 

Un groupe d'arbustes placé , 
au bon endroit forme un ni a s-
sif de verdure et devient un pesht 
d'attraction pour la vue. 11 
peut masquer un coin qu'on vou­
drait désslmuler a la vue. 

Cette causerie accompagnée 
de vues fixes appropriées se tien 
dra à la salle de Tex-Ecole Nor­
male de St-André-Avellin Jeu­
di le 12 mai 8 . 30 hres p. m. 

Entrée gratuite pour tous et 
prix de présence. 

A . Aubry, 
Société d'Horticulture. 
S t . - A . - A . 

N'ECOUTEZ PAS 

MESDAMES 
Pour marquer le 5e anniver­

saire du Centre d'Art d'Argen -
teuil, un des Centres culturel s 
da plus actifs du Québec, 1 e 
Théâtre Populaire Molson joue 
ra i Lachute le 16 mai, la fin e 
comédie de Sacha Guitry inti­
tulée "N'Ecoutez-pas Mesda­
mes". 

La distribution comprend: 
Jean Duceppe, Janine Sutto , 
Françoise Faucher, Louise R é-
my, Patricia Nolin, Franc o is 
Cartier, Edgar Fruitier, Jean -
Louis Paris et Raymond Royer . 
La mise en scène a t de F ran-
çois Cartier. 

On peut retenit ses places au 
Centre d'Art d'Argenteuil, 360 
rue Principale i Lachute, ou 
par téléphone i 562-8218. 
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Le Québec en marche 
Il est normal pour un pays, pour une province qui veut T é - . 

volution, qui veut l'avancement, que le système de taxation 
soit changé et chargé. 

Les taxes, les impôts existent depuis longtemps. "Remettez 
aCésat ce qui appartient i César" e tc . . . Ce sont des lmpdts 
d0 au roi qu'il est question. 

D'ailleurs tous les gouvernements ont besoin de revenus. Ce­
pendant, si le gouvernement s'attaque 1 l'éducation gratuite, 
à tous les niveaux en 1970. S'il donne comme aujourd'hui , 
la sécurité sociale comme jamais dans le passé. S'il don ne 
assurance-santé. S'il augmente les allocations familiales, la 
pension aux invalides, aux mères nécessiteuses, aux vleillact 
il a besoin de revenus. 

Ces revenus il les trouvera svec 1 •Hydro-Québec, récupéra­
tion de cette compagnie envers Ottawa il les retrouvera en ex 
ploitant i son profit ses ressources naturelles, les forets, l e s 
mines. Il les retrouvera à la source des revenus; de ceux q u 1 
n'ont pas de famille à élever dont l'épouse et le mari t r a-
vaillent, ceux qui sont plus fsvorlsés que les autres par la Pro­
vince. 

Maintenant, il faut considérer une taxe comme un place­
ment pour chaque Québécois, placement â longue échéance 
qui rapportera ses fruits plus tard. 

Notre génération est la plus taxée rien de plus n o r m a l , 
puisqu'il nous faut payer pour la génération qui n'a pas pa y é 
et ceux qui sont encore aux écoles. 

Ce qui est et deviendra différent avec les administrations du 
passé sera de rendre Impossible les évasions d'impôt p u i s-
que chacun contribuera selon son revenu. 

Mettre un terme aux dons de nos ressources naturelles aux 
Américains et aux Anglais, les exploiter à notre profit d 'u ne 
manière profitable. 

Prenons le cas de Québec, téléphone, compagnie qui a 
construit un service publique kians le bas; du fleuve en jouis -

sant de subventions du gouvernement. 
M. Brillant voulait vendre â son profit cette compagnie qui 

avait déjà été en partie subventionnée par le gouvernement, 
donc pour lui $1.00 ne lui a pas coûté $1.00 - il en a une par 
tie qui vous appartient. En vendant cette compagnie i d es 
actionnaires américains, les américains auraient bénéficié de 
nos argents et M. Brillant lui-même. C'est pourquoi le g o u 
vernement Lesage a décidé de faire enquête, rien n'est pl u s 
juste que nos argents nous reviennent à chaque Québécois. 

La même chose s'est produite dans l'électricité, les compa­
gnies, les coopératives électriques ont bénéficié de nos argents. 
Même les barrages électriques étaient construits avec le gou -
vernement lorsque le produit était mis en marché, on v e n -
dait des parts achetées par des actionnaires en grande partie . 

Nos mines et nos forêts ont été administrés par des formules 
semblables. Pour renforcir ces faiblesses économiques 11 en 
coûte quelques dollars bien placés je crois. 

En reprenant en main notre économie pourdevenir m a i t r e 
chez-nous. L'administrer au profit de chacun pour u n Q u é -
bec encore plus fort. _ „ , 

Ray. Clouston. 

A travers mon chapeau 
Ray. Clouston 

L e d o c t e u r B e r n a r d D e s r o s i e r s a d é m a r é sa t o u r n é e à t r a v e r s 
l e c o m t é m e r c r e d i d e r n i e r à G a t i n e a u . 

C e t t e p r é s e n t e c a m p a g n e e s t des p l u s i n t é r e s s a n t e , des p l u s 
p r o f i t a b l e p o u r l ' é l e c t o r a t e t p o u r les c a n d i d a t s . P u i s q u ' e 1 l e 
c o n s i s t e â r e n c o n t r e r l e s g e n s e t d i s c u t e r a v e c e u x des p r o -
b l ê m e s . 

L e t e m p s d u s a l i s s a g e des a d v e r s a i r e s e n p u b l i c p a r des e n -
v o l é e s o r a g e u s e s d ' i n j u r e s est t e r m i n é e t ç a p o u r t o u s l es c a n ­
d i d a t s d ' a i l l e u r s . 

S ' i n t é r e s s e r a u x p r o b l è m e s d u c o m t é , r e c e v o i r l e s s u g g e s -
t i o n s l e p l u s p o s s i b l e a u x p r o b l è m e s , v o i l à u n e f o r m u l e d e s 
p l u s p r o f i t a b l e e t des p l u s a g r é a b l e s p o u r c h a c u n d e n o u s . 

M. Gérin-Lajoie devrait 

démissionner 

ou se faire expulser 
Dans une province catholique 

dans une proportion de 90%, 
qu'un politicien responsable, 
vienne déclarer publiquement 
qu'il se dit incapable de rassu­
rer les religieux quant i leur 
avenir dans la province de Qué­
bec, (Voir le Devoir du 25 a-
vril 1966). Cela me dépane et 
me révolte. Jamais dans lhis-
toire de la belle province n'a­
vons nous entendu pareil lan -
gage; aussi, à titre de rédac -
teur d'un journal, de c i t o y e n 
Québécois et de catholique , 
pratiquant, je demande la dé -
mission Immédiate de M.Pau 1 
Gérin-Lajoie, le ministre d e 
l'Education du Québec. Sinon, 
je demande i M. Jean Lesage, 
premier-ministre de la provin­
ce d'expulser ce ministre d e s 
rangs du parti libéral avant le 5 
juin prochain. 

De plus, j 'invite la popula­
tion du Québec à protester é-
nergiquem ent contre les p r o -
pos de M. Lajoie qui a m o n 
sens n'ont pas sa place dans la 
bouche d'un politicien Québe -
cois. 

Dès ma intenant je tiens i pré­
ciser ici qu'il n'est pas question 
de politique- partisane et q u e 
la campagne électorale actu -
elle n'a rien avoir avec c e t t e 
question. Je crois tout simple­
ment que dans la province de 
Québec aucun politicien, qu'il 
soit rouge, qu'il soit bleu, in­
dépendantiste, séparatiste ou 
créditiste n'a le droit d'affl -
cher une telle attltudeet de tels 
propos vis 1 vis nos Institutions 
d'éducation et nos communau­
tés religieuses qui è mon a v i s 
ont si largement contribué i la 
formation spirituelle et morale 
du peuple du Québec. 

Depuis la formation d'un mi­
nistère de l'Education au Que -
bec et depuis l'accession de M. 
Gérln Lajoie a* la direction d e 
ce ministère, nous avons é t é 
témoins d'un grand chambarde 
ment dans notre système d'é -
ducatlon. 

Nous avons été en mesur e 
d'apprécier certaines innova -
tions salutaires maispar contre, 
un manque de planification e t 
trop de précipitation ont été la 
cause de beaucoup de malaises 
conflits et dépenses extravagan­
tes. 

Laissons de côté le côté ma­
tériel pour le moment et j e-
tons un coup d'oeil sur la situ -
ation actuelle en matière d'é -
ducation proprement dite. On a 
commencé par former le minis­
tère de l'Education malgré que 
M. Lesage avait promis que Ja­
mais il n'y aurait un tel minis­
tère au Québec. On a ab o 1 i 
les écoles de rsng et obligé les 
écoliers à voyager par autobus. 
Pourtant l'histoire nous rappel­
le que nos petites écoles, d u 
côté formation spirituelle et , 
morale ont fait un travail qui, 
avouons-le, se retrouve pas au 
jourd'hui dans l'évolution a c-
tuelle. 

Cette centralisation des éco­
les prônées par de nombreux 
planificateurs, éducateurs et 
des administrateurs scolaires qi 
sont prêts â bâtir de glgantes -
ques édifices et d'immenses • 
"Boites a cours" comme disait, 
Jean-Claude Sauvé dans Pros -
pective de novembre 1965, ne 
recherchent qu'un but:Augmen -
ter le bagage de connalssan c e 
de l'étudiant. Pourtant il fa ut 
que l'école donne a Te n fan t 
une formation, une éducation, 
si nous voulons avoir plus tard, 
des hommes libres vivant i no­
tre siècle. 

Un autie problème qui a sou­
levé de nombreuses critiques , 
c'est celui des écoles mixtes . 
Le clergé en a souligné 1 e s 
dangers, mais l'idée a fait son 
chemin. 

L o manuels scolaires, un au­
tre sujet qui a fait beaucoup de 
bruit a l'automne 1965. Le J uge 

Frédéric Dorion a souligné 1 a 
gravité de ce geste, mais M . 
Lajoie a prétendu que c ' é t a i t 
faire la chasse aux sorcières. Le 
ministre a également dit que , 
certains volumes scolaires n'a­
vaient pas reçu l'approbation dé 
son ministère avant d'être mis 
sur le marché. 

Si on regarde maintenant le 
calendrier scolaire! dû à Tin -
décision du ministère de T E -
ducatlon, nos enfants vont mat» 
tenant i l 'école les Jours de fê­
tes religieuses. M. Lajoie a dé -
claré: Ce problème regarde les 
commissions scolaires l o c a ­
les. 

Au tie chose en septe m bre 
prochain, il y aura échange de 
professeurs avec la France e t 
d'autres pays de l'Europe. M.La-
Joie peut-il nous assurer que , 
ces maîtres seront de fol catho 
lique afin d'assurer l'éducation 
chrétienne de nos enfants? 

Enfin on nous dit que la der­
nière tranche du Rapport P a ­
rent traitant de confessionnall-
té et de financement scolaire , 
est maintenant imprimée, mat 
le gouvernement n'a pas 1 e 
temps de l'étudier présentement 
c'est pourquoi on retarde la pu­
blication. Par contre n o m-
breux sont ceux qui prétenden t 
que MM. Lesage et Lajoie n e 
voient pas d'un bon oeil la pu­
blication de ce rapport avant le 
5 juin prochain, date des élec­
tions. 

Mise en garde. 

Mes chers parents, l'éducation 
de vos enfants c'est votre p re-
mlère responsabilité. Vous a -
vez le devoir de veiller è ce que 
l'éducation que Ton donne e t 
que l'on donnera i vos enfants, 
sera avant tout,chrétienne. 

LePape et le concile vous le 
rappellent. Le Cardinal Léger, 
le Cardinal Roy, Mgr. Char -
bonneau vous mettent en garde. 
Le Devoir de Montréal, le Dut 
d'Ottawa, les Revues Relations, 
et Prospective vous préviennent 
du danger actuel que nos éco -
les deviennent neutres d' i c 1 
peu. Jean-Charles Harvey du 
Petit Journal en date du 1er mai. 
se demande: Que s'est-il passé 
chez nous, quel vent de tem -
péte a balayé plus de sois siè­
cle de traditions et de prlncl -
pes pour qu'un ministre du 
Vieux Québec vienne dire 1 m 
colloque de 230 religieux être 
ligieuses en congrès qu'il n e 
peut les rassurer surleur sve -
nir? 

Dans Le Droit de mercredi 4 
mai, Mgr. Adéodat Chaloux , 
Vicaire Général du diocèse d e 
Hull, dans un long exposé rap 
pel le a la population ses d e ­
voirs en matière d'éducation , 
et termine comme suit et je ci­
te: n faut absolument garder et 
redonner à notre société son v i ­
sage chrétien, traduction de sa 
vie chrétienne profonde. La rup 
ture entre la religion et la vie, 
disait Maritain, est â la racine 
du désordre spirituel dont nou s 
souffrons aujourd'hui. Il s e -
rait absurde d'accepter de fai­
re commencer cene rupru r e 
dès l'enfance, et de l'entretenir 
dans le système religieux de 
l'enseignement propre à l ' éco­
le. 

Chers amis, dans ce monde 
où nous vivons, qui évolue ter­
riblement vite, nombre de ces 
vieux principes d'éducation p» 
raissent vermoulus. Que si 
certains doivent être revus, ,11 
en est un cependant quid o i t 
rester actuel et vivant, .que nos 
devons soutenir jusqu'au b o ut 
de nos épaules de "croulants" , 
c'est celui de la confessionna-
lité de nos écoles. 

De tout mon coeur de citoyen 
canadien, de citoyen québe -
cois, de tout mon coeur de dté 
tien et de prêtre, je crie avec 
vous: Nous svons le droit et le 

devoir de les réclamer ces éco 
les confessionnelles. L'état se 
doit de nous la laisser ou de 
nous les donner. D'un iront 
commun exigeons-les sans ré­
pit jusqu'à* ce que justice nou s 
soit clairement assurée. 

Fin de la sitation. 

A mon tour, je termine en 
vous demandant chers conclto/ 
ens du Québec d'ouvrir b i e n 
grands vos yeux et vos oreille s 
su grave problème de l'éduca­
tion au Québec. Nous somme s 
dans une province i forte m a-
jorité catholique et i l faut que 
tous et chacun se fasse un de­
voir de conscience de protester 
contre ceux qui seraient tent és 
de nous arracher ce que n o u s 
avons de plus chère, notre fo i . 
En conséquence j ' invite tous les 
citoyens, les commissions sco­
laires, les A . P . M . et tous! es 
autres organismes a appyer for^ 
tem ent le clergé de la provin­
ce de Québec afin que nos éco­
les conservent leur caractè r e 
confessionnel. 

Avec tous ces organismes 
exigeons du gouvernement 1 a 
publication de la dernière tran­
che du Rapport Parent et des , 
précisions quant i son applica­
tion. 

Enfin que M. Gérin - Lajoie, 
rassure une fois pour toute l e s 
religieux et la population quant 
âleur avenir, ou bien qu'il dé­
missionne. S'il refuse que M . 
Lesage l'expulse des rangs d u 
parti libéral. 

Roméo Chartrand, rédacteur, 
Le Bulletin de Buckingham, 
Buckingham, Québec. 

Drôles d'idées 

Un orateur est venu dans ce 
village faire une conférence , 
contre l'alcoolisme. Il termi­
ne ainsi: Les bêtes savent par -
fakement ce qui est nocif. Pre­
nons un she si on lui présente in 
seau plein d'eau et un seaupleh 
d'alcool, lequel va-t-ll boire? 
Le seau d'eau. Et pourquoi? A 
lors l'auditoire, en choeurs:... 
"Parce que c'est un tnt'. " 

Un type furieux entre dans un 
bureau et dit 1 la secrétaire^ e 
viens casser la figure de votre 
patron. Je regrette beaucoup, 
monsieur, mais il n'est pas là; 

Néo fait entrer dans son a r -
che les animaux. Un éléphant 
en en train de monter sur l a 
passerelle. Une puce, pressée 
Mute sur lui, l'éléphant s a n s 
se retourner, demande: Q u 1 
pousse? 

. Cet écossais se rend chez u n 
compatriote et lui dit: C e s t 
bien toi qui as sauvé mon f i ls 
de la noyade, ce matin? Oui, 
mais 11 ne fallait pas te déran­
ger pour me remercier. Non j e 
viens voir seulement ce que t u 
as fait de son béret. . . 

A u restaurant. L e c lient : 
"Voyons, vousme comptez 5 

dollars le couvett? Vous n e 
trouvez pas que c'est c h e r ? 
Le patron: "Monsieur, Je peux 
vous montrer la facture, c'e st 
juste mon prix d'achat... 

Les gens qui ont beaucoup 
d'argent sont privés d'un grand 
plaisir de la vie et c'est celu i 
de faire le dernier paiement . 

•Financia. 
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n y â quelques semaines nous 
avons publié un interview d u 
Dr. Bernard Desrosiers candidat 
libéral dans le comté Papineau 
avec notre représentant M.Ray­
mond Clouston. 

Cette semaine nous publions 
un interview du Notaire Roland 
Théorét avec le rédacteur d u 
Bulletin de Buckingham. 

Voici les réponses du candidat 
de l'Union nationale aux ques­
tions posées: 

A votre avis, quelles sont les 
raisons qui ont poussé M. Lesa­
ge 1 déclencher une 2e électtn 
avant la fin de son terme? 

M. Théorét répond: M. Le­
sage a présenté son budget, 
pour ne pas en discuter franche 
ment en Chambre, il a deman­
dé au lieutenant-gouverneur de 
dissoudre les chambres. Déplus. 
M, Lesage Mit très bien qu'l 1 
lui faudra imposer d'aunes ta­
xes, mais il préfère tenter de se 
faire réélire avant de les i m -
Poser. 

QuestiomQuels tontles prin­
cipaux points du programme de 

. l'Union Nationale qui a v o t r e 
avis favoriseront l'élection d e 
votre parti? 

Réponse:L'union Nationale se 
penchera sur le sort du cultiva­
teur en adoptant un i véritable 
code du syndicalisme agricole, 
en organisant une Chambre a-
gricole qui sera composée de 
membres de l 'UCC, des coopé 
ratives de la corporation des a-
gronomes et de représentants di 
ministère de l'agriculture et ds 
la colonisation. 

Pour les ouvriers on adoptera 
un véritable: code du travail et 
une assurance-travail. Onaug 
m entera l'exemption de b a s e 
de l'impôt sur le revenu. 

Dans le domaine de la voirie 
qui a été oubliée et négligée , 
l 'U. N. continuera son oeuvre , 
d'avant 1960. 

Dans le domaine de la santé 
et des pensions, dès que l ' I n -
ventalre des finances actuelles 
de la province sera fait, nous 
doublerons les allocations fa -
miliales et augmenterons l e s 
pensions aux vieillard» aux a -
veugles et aux Invalides. 

Dans l'Education, nout allons 
d'abord mettre de l'ordre puis 
nous allons décentraliser l ' é ­
ducation rurale, éliminer l e s 
nombreux et longs voyages p ar 
autobus surtout en 8e et 9e an­
née où les enfants doivent fal -
re de 2 i 3 heures de voyage par 
Jour. 

Question: Dans le comté de 
Paplneau êtes-vous d'avis que, 
les libéraux ont négligé ce con­
té depuis 1960 et pourquoi? 

Réponse: Us ne l'ont pu né­
gligé. Ils l'ont oublié. On a 
appliqué la loi du désert: Vou s 
êtes dans l'opposition, on vous -
coupe les vivres. C'est la po­
litique du crois ou meurs. 

La «/oirie est dans un éta t 
lamentable, les cultivateurs , 
crèvent de faim. L'Union na -
tlonale complétera la route 35 
la route 57 et la toute Chéné -
ville- Duhamel. 

Question: Si vous êtes élu, 
quelles sont les mesures que v u 
préconisez pour redonner au 
comté la prospérité qu'on a con 
nu avant 1960 sous Roméo Lor -
rain? 

Nous allons améliorer la voi­
rie, dialoguer avec les ouvriers 
et les cultivateurs, rétablir lai­
de aux municipalités aux com­
missions scolaires et aux p a-
rolsses moins fortunées. 

Je favoriserai 1 agrandissement 
immédiat de l'hôpital St-M i -
chel de Buckingham. 

Je demanderai que l'on cons 
trulse a St-André-Avellin l'hô­
pital dont les plans avaient é -
té préparés avant 1960 et q ul 
ont été mis de côté par les l i ­
béraux. 

Question: Quelles sont les 
chances des libéraux dans 1 e 
comté et dans la province? 

Le comté de Papineau se sou­
vient de la façondont il a été 
traité par les libéraux depuis , 
1960, répond M. Théorét. 

Avant 1960, l'hon. Roméo 
Lorrain avait beaucoup obten u 
pour la voirie, tes cultivateurs, 
les écoles et l'hôpital de Buck­
ingham. Avec l'Union Natio­
nale de retour au pouvoir, l e 

comté de Papineau retrouvera, 
sa place au soleil de la prospé­
rité. (Fin de l ' in terview). . . . 

Enfin, une identité 
L a Québécois ont de la chan­

ce. Ils ont presque oublié l e 
temps où ils enfonçaient d e s 
portes ouvertes pour revendi -
quer leurs responsabilités d a ns 
leur propre nation. 

Ils ont eu le temps de réflé­
chir i leur vocation. Et un Jour 
ils se sont rendus compte qu'ils 
étaient des oubliés. Cinq mil­
lions d'oubliés dans un Eut où 
toutes les aspirations é t a i e n t 
permises. 

En 1960, ils ont compris que 
le Parti libéral n'avait q u 'u n 
but: rendre la vie 1 cet Eut, ri­
che et mal, très mal exploité. 
Les Québécois ont fait confian­
ce aux libéraux, n fallait que 
ça change. On voulait respi -
rer. 

Dix années se sont écoulées 
depuis ce réveil, n est inuti -
le d'entrer dans le déull de 
tout ce qui s'est fait d e p u i s . 
Les Québécois savent aujourd'­
hui ce qu'ils ont gagné, c e 
qu'ils ont acquis. Le père d e 
famille sait que s'il est coura -
geux, il travaillera et gagne ra 
suffisamment d'argent pour é-
lever M famille, n Mit qu'l 1 
peut envoyer ses enfants 1 l 'é­
cole, jusqu'à l'université s 'ils 
sont travailleurs et intelligents, 
n ne craint plus la maladie,ni 
pour lui, ni pour les siens. 11 
Mit que ces vieux Jours se cou­
leront en toute quiéture. La jeu­
ne génération est forte. Plus ire 
truite, elle participe i l 'évo -
lut i o n du Québec et suit de pre 
les grandes réalisations q u i 
surgissent dans notre monde m» 
derne. Depuis 1960, depuis la 
prise du pouvoir par le Parti l i­
béral, le Québec est représen -
té un peu partout à l'étranger. 
Les échanges culturels se mul -
tiplient. On connaît aujourd'­
hui le Québec i l'étranger. Le 
Québec a une identité. 

N'allons pas croire que c'est 
fini, que nous sommes arrivés . 
Non, le monde continue i évo­
luer. Certains pays, tout com -
me le Québec jadis, tirent en­
core de l'arrière. Mais c e s 
pays, jeunet aussi, manifester! 
une foudroyante volonté d'arri­
ver 11 où les pays hautem e n t 
Industrialisés, oûle Qu é b e c 
est presque arrivé. 

Ce que ces autres pays font, 
nous sommes capables de le ni 
re. Nous le ferons avec u n 
gouvernement dynamiqueclair 
voyant; avec un gouverneme nt 
libéral. pernand Lambert. 

Les libéraux fédéraux 
sont inquiets 

Au Télé-Journal de minuit, 
jeudi soir dernier, M. Jean-
Marc Poliquin, courriériste par 
lementaire de Radio-Canada 1 
Ottawa a déclaré que plusieurs 
députés et ministres fédéraux 
sont inquiets du tort de M.J e an 
Lesage aux élections du 5 J u in 
prochain. 

Toujours selon les commen­
taires de M . Poliquin. la ma­
jorité des libéraux d'Ottawa as­
sirent se tenir éloignés de 1 a 
campagne électorale au Que -
bec. 

Certains autres députés libé­
raux prétendent que l'équipe 
Lesage est en difficulté en r ar­
son de la hausse des taxes e t 
des impôts, du chômage tou -
jours existant, de la baisse d es 
prix des produits de la f e r m e 
et du programme alléchant d e 
l'Union Nationale. 

Enfin M. Poliquin déclare 
qu'un autre groupe de libéraux 
sont confiants et projettent d e 
prendre une part active 1 l a 
campagne électorale même s i 
le fédéral est en session présen 
tement. 

Par ailleurs il semble bien 
que les chefs de partis et la 
plupart des députés de l'oppo -
sition s'abstiendront de p r e n-
dre pan 1 la campagne Q u é -
becoise. 

M. R. Gignac a sa retraite, 
mm Papineauville que fais-tu ? 

Au Bowling 1 St-André-A­
vellin, l'équipe de Pierre Four­
nel a remporté la finale des é -
quipes du jeudi et c'est vendre 
di le 13mai a l'hôtel Monette, 
de Papineauville qu'on décer -
nera les trophées i cene équipe 
et le party du bowling; débute 
ra a 8 hres et une Invitation s t 
lancée 1 tous les gens afin d e 
faire de cene soirée une bell e 
réussite. 

Dimanche le 15 mal prochain 

la ligue de balle-molle ouvre 
officiellement sa saison et de 
même que ce jour-111 P a p i ­
neauville, il y aura panic de 
baseball au collège Mont for -
tain contre le Rockland. L a 
partie débutera à deux heures 
Dente. 

M. Roger Dupuis et son p è -
re M. Rosaire Dupuis, sont les 
deux nouveaux gagnants du ral­
lye du 8 mai dernier. M. Gll -
les Lanthier vous en parlera dàt 
leurs plus loin. r j v e ; j a c . 

| Cartes p r i f e s s i m e l l i s 
ti 

Nous avons appris cette se­
maine que M. Rosaire Gignac 
de Buckingham prenait M t e-
tralte 1 titre d'employé du Ca­
nadien Pacifique. A gé de 6 5 
ans, M. Gignac a travaillé pair 
la C.P.R, durant 46 ans. 

Originaire de St-Alban dans 
le comté de Portneuf, M. Gi -

?nac entra au service du Paci-
lque Canadien en 1919 i l ' t ­

ge de 19 ans. n travailla suc -
cessivement lSt-Jovite, Mont-
Laurier. Trois-Rivières, Smith 
Falls, Vaudreuil, Rigaud, L a-
chute, Port-Rouge, Louisville, 
Montebello, Buckingham e t 
finalement Buckingham Jonc -
tion 1 Masson, 

Durant ses nombreuses années 
de service M. Gignac occupa k 
poste de chef de gare pendan t 
25 ans. M. Gignac demeure 1 
Buckingham depuis 1935. 

Présentement M. Gignac n'a 
aucun projet immédiat mais i l 
compte voyager et prendre quel­
ques mois de repos 1 son chale t 
a Val-des-Bois durant la s a i -
son estivale. 

Nous nous Joignons 1 ses nom­
breux parents et amis pour o f-
frir 1 M. Gignac les meilleu r s 
voeux pour une longue retraite, 
remplie de santé et de bonheur. 

Soirée 

à la Salle Caravane 

Jeudi le 26 mai, 1 la Salle 
Caravane de St-André-Avellin, 
à* 8.00 P. M . . tout les c h a s -
seurs et pêcheurs de la région , 
sont invités 1 se joindre a cet­
te soirée, où il y aura des pré -
tenu t ions de films sur la chas­
te et la pèche, par M. G e r -
main Serge, assistant-dlrec -
teur du club de Pêche " M o l -
son". L'invité spécial, le Bio­
logiste Courtemanche, vous en 
parlera de l'aménagement du 
service de la faune. L'e n né e 
est gratuite et 10 prix de p t é-
sence seront distribués aux heu­
reux gagnants. Une invitatio n 
spéciale est lancée 1 tout l e t 
membres du club "Chatte e t 
Pêche" . Bienvenue 1 t o ut. 

OUVERTURE 

UES ROUTES 

Les camionneurs et proprié­
taires d'autobus voudront b i e n 
prendre note que les restrictions 
imposées durant la période du 
dégel, sur les routes du Québec 
seront levées, dimanche le 8 
mai, 1 minuit. 

Les pesanteurs d'été seront c e 
pendant rigoureusement con -
trOlées aux différentes balan -
ces installées 1 cette fin et l e 
ministère de réserve le droit de 
rétablir cet retalctiont sur tou­
te route ou section de route t i 
le besoin s'en fait sentir. 

Ut. PHILIPPE SIMARO 
C h l r . • D e n t i s t e 

S - A n d r é - A v e l l i n , Que. T é l . 9 6 

Ur. HUUERT ST LOUIS 
M é d e c i n e g é n é r a l e 

B u r e a u : 2 . 0 0 P . M . à 4 . 0 0 P . M . 
7 . 0 0 P . M . à 9 . 0 0 P . M . S a u f l e m e r c r e d i 

S t - A n s r é - A v e l l i n . Que. T é l . 14 

Ur. GILLES DROUIN 
M é d e c i n e g é n é r a l e 

S t - A n d r é - A v e l l i n T é l . 1 6 3 

Q)r QÂLU Qesl auners 
C H I R U R G I E N . D E N T I S T E 

413. R U E V I C T O R I A 
T H U R S O . Q U E . BUR 

Ris. 

9 6 9 - 2 5 8 3 
9 8 3 2 5 1 8 

B u ' i l u m MO 
a # * . : M » 1014 

.acroi x nr. 

Michel Lacroix 
Courtier d 'ass. a-rec 

courtiers d'assurances sentrilet 

Lucien Lacroix 
Courtier d 'ass. Associé 

t0». r u o Victor!» 
T H U R S C . O U t . 

I . M . UERTRANU ET ASSOCIE 
164 , e s t M s c L s r e n 

B u c k i n g h a m , Que. 

C o m p t a b l e s a g r é é s 

9 8 6 - 3 3 9 4 

D. DALE McCOOEY, D .C. 
Chiropractor — Chiropracilcirn 413 VICTORIA THURSO, QUE. 

TFL.: 985-2462 
.'leures de bureau: 

Mardi 2 hres a R hres P.M. 

Jeudi z hres à 8 hres P.M. 

Nouvelle adresse 7 7 7 - 6 5 2 0 

D r . G I L L E S C O U T U R E 
O P T O M E T R I S T E 

S p é c i a l i s t e p o u r La v u e 

5 r u e L a v a l ( E d i f i c e M o u s » e a u ) H u l l , Q u e . 

Pensez à votre abonnement 
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ion et protocole 

A . tuau au manage religieux 

Selon le nouveau rite 
Texte du journal " L e Droit" 

par Darquise TIMMERMAN 

La cérémonie religieuse du mariage a, comme les autres 
cérémonies de l'Eglise catholique, subi quelques modifica­
tions au cours des dernières années. Elle se déroule main­
tenant entièrement en français, ou en anglais, selon la lan­
gue du peuple. 

Le devoir det placiers 
Les moites a un mariage se rendent a l'église quelques 

minutes avant l'heure de lu cérémonie, on ils sont accueillis 
par les placiers. Ceux-ci offrent le bras droit aux dames 
pour les conduire a leurs hunes Lea invités masculins </"' 
accompagnent les dames marchent un peu eu arrière. Les 
invités masculins qui assistent seuls à une cérémonie de 
mariage marchent a la droite du placier jusqu'à leurs bancs. 
Les mères des maries seront dirigées à leurs bancs, quelques 
lusiuuts uvuut le début de la cérémonie. 

Accueil au portique 
A l'heure précise, les lulurs époux arrivent ensemble à 

l'église, accompagnés de leurs pères ou témoins. Ils atten­
dent dans le portique ou a l'arrière de l'église. Le prêtre, 
accompagné des enfants de choeur, portant la croix et les 
grands chandeliers, se rend au fond de l'église les accueillir.-
Il leur présente d'abord de l'eau bénite, avec laquelle ils 
se signent, et il les invite a prendre place en avant de 
l'église. 

Le cortège s'acunce alors lentement le long de l'allée 
centrale. Le célebrunt précède, suivi des e.nlunls de choeur. 
Lu mariée savance «/or*, an bras droit de son témoin. Le 
Marié la suit immédiatement en arrière, à la droite de son 
témoin. Alors suit le cortège nuptiale: la dame d'honneur, 

'.es demoiselles d'honneur, les placiers. 
Seuls les mariés prennent place a des prie Dieu, en 

atout, au haut de l'allée centrale. Les témoins se placent 
dans les premiers bancs: les membres du cortège uuptutl 
dans les bancs sununts. 

Messe, homélie, consentement 
Le prrtrc se rend immédiate me ni à l'autel et commence 

lu messe. Apres l'Evangile, il y a courte homélie à la suite 
de laquelle il procède à la première partie de la cérémonie 
inptiale proprement dite. Debout u leurs prie-Dieu, les futurs 
époux échangent leur consentement réciproque. Le prêtre 
les invite alors a pénétrer dans le choeur, ou, devant l'as­
semblée, se tenant par la main droite, ils ratifient, d'après 
la formule officielle, cet échange d'acceptation. Le prêtre, 
u titre de témoin de l'Eglise, accepte ce consentement et les 
declare mariés. Il bénit alors les alliances. Le marié pose 
le jonc de son épouse à l'annulaire de la mariée, et celle-ci 
luit de même pour son mari. 

Les Huiiivtitix epoitx retournent a leur prie.Dieu, et là, 
dciuiit eux. le pretre récite la lormule de bénédiction, les 
pi ivres et invocations pour 1rs nouveaux époux — le tout 
tu Iruuçuis. 

Lu me**t se poursuit jusqu'au Notre Père, après quot, 
le prêtre donne In benediction nuptiale aux. deux époux. La 
>iiv**t t imtiniie insqu'u la communion, puis jusqu'à la fin, 
alors DM'ml recitec une dernière formule: "Aller, dans In 
juin iln Christ". 

Les maries et les témoins signent alors le registre, 
^(iil u leur prie-Dieu, soit u la sacristie, selon la coutume 
lions lu paroisse. 

La sortie cérémoniale 
four la sortie de l'église, alors que let mvitét attendent 

ilvl,uni dans les bancs, les mariés sortent d'abord, ut mariée 
au brus droit de son mari; les témoins suivent : le père de 
In mariée offrant le bras droit à la mère du marié, et le 
pért du marié offrant le bras droit à la mère de la mariée; 
mis le cortège nuptial: la dame d'honneur au bras, droit 

•in garçon d'honneur, les demoiselles d'honneur aux bras 
l'rsvti des placiers. Suivent alors les invités. 

Les photo* 
Lu tradition rent, surtout lors d'un mariage estival, 

lit nu prennent des photographies à la sortie de l'église. 
' ICI don <e lune aussi rapidement que possible et les in-

tir-- nr douent pas entraver le travail du photographe, 
uni- ineu WMMMI les parents de la mariée paient à l'heure. 
Il «si de ires mu'ivui* gont d'aller offrir tet voeux aux 
iiouteuii.i mânes, a lu porte de l'église. Ceci se fait à la 
reception. Si pour une certaine raison, un invité ne te rend 
lias n Ui reception il peut alors discrètement offrir tet 
rmftu aux lionceaux époux une fait qu'ils seront montés en 
untitle, prêts n se rendre au lieu de réception. Les accolades 
ri embrassades sont mal vues sur la rut. 

MEILLEURE HISTOIRE 
Un martien est venu incogni­

to faire un petit tour sur la ter­
re. Comme il est semb 1 a b 1 e 
aux Terriens, il est facilement 
passé Inaperçu. 

Au bout de quelques Jours, 11 
regagne sa soucoupe qu'il a 
laissée dans un endroit secret et 
rentre chez lui. 

Aussitôt, on l'interroge: A-
lors, comment sont-ils, l e s 
Terriens? Le Martien r é f l é ­

chit et explique: Pas mal, plu­
tôt comme nous. Mais alors , 
ils ont un truc formidable. 

Quoi donc? Un grand b i t r 
ment qu'ils appellent une égli­
se. 

Qu'est-ce qu'ils en font ? Eh 
bien, j ' a i vu un jour un Te r-
rien entrer la-dedans avec une 
vieille femme 1 son bras.Quand 
il est ressorti une demi-heure, 
plut tard, 11 en avait une toute 
Jeune.' Pat si mal 

Cognon. 

flpiiisi Ru lecteif 

CE QUE VEULENT LES CANADIENS FRANÇAIS 

Ne cherchez pat plut loin c'est notre système qui ne con­
vient pas. 

Nos ancêtres ont laissé la France dans un régime royaliste du 
temps pour avoir la liberté de choisir leur mode de Gouverne­
ment. Il fallait que ces impérialistes de l'empire britanique, 
viennent nous en imposer un de force. 

Nout n'en voulons pas nous latins de ce régime britanique, 
passé de mode qui était bon du temps des empires pour régner 
Royalement sur les colonies. Comme l'Indique bien le nom . 
Voilà la solution au problème du Québec. Les Anglo-Saxons, 
sans les b limer, ont ce Régime dans leur nature. Qu'ils le 
gardent, mais qu'ils cessent de nous l'imposer car nous de des­
cendance latine s'adoptont mieux au système de la Républl -
que; par set structures chacun est représenté Isa valeur et peu 
s'exprimer sans parti pris et aussi par l'homogéinité de ses re -
présentants è la Chambre Nationale, et au Conseil économi -
que et social composé: des syndicats, des corps intermedial -
res etc; Aussi le président est nommé 1 part. C'est pér imé 
le Royaliste imposé par descendance det princes et det Lords, 
qui influencent let peuples dans le choix de leurs ministériels, 
ou le régime de: tu es rouge ou tu crèves ou bleu ou tu crè v e 
également, gouverner par un premier ministre chef de parti, 
contrôlant les ouis ou les nons de tes membres. Fini tout ça , 
bientôt car le peuple québécois bouille de fierté et va profi -
ter du droit de l'homme et des peuples de s'autodéterminer. 

Nos grands pères n'étaient pas protégés, lit let ont pendus 
ou fusillés quand ils en parlaient trop fort. Aujourd'hui d e ­
puis quinze ans, plus de vingt cinq pays et peuples permis les­
quels il y en avait de moins populeux que deux millions e t 
presque illétrés ont eu leur indépendance politique en leur per 
menant un siège aux Nations-Unis. Ainsi ils peuvent plani­
fier la structure Interne du pays, par des lois et un contrôle de 
l'économie, de la langue,et de sa destinée comme une vraie 
nation libre. 

C'est ce que l'on veut pour les canadiens-français. 

RégeantCoté, St-André-Avellin, Que. 

a un programme 
pour le peuple 

Dans cene campagne électorale les partis politiques vous 
proposent leur programme et ils veulent voue support p o u r 
gagner les élections. Comme cette élection revêt une impor 
tance primordiale à cause de la situation financière désastreu­
se de la province, situation qui a forcé le Premier ministre M, 
Jean Lesage avec son équipe de "taxeux", a déclenché des é-
lectlons, même bien avant la fin de son mandat, alors qu'il 
avait la majorité absolue en Chambre, det troubles sérieux , 
qui existent dant le monde du travail, dant le domaine de l'é­
ducation, de la Voirie, de l'agriculture, enfin dant toutes let 
sphères de la vie québécoise, il est très lmponant pour l'élec­
teur de faire un choix judicieux et éclairé. 

En premier lieu, il y a un seul pani qui présente un pro­
gramme qui est vraiment conçu pour le peuple de tout le Que 
bec et qui répond i ses aspirations et 1 ses besoins. Plus de 3, 
000 personnes ont contribué directement i la préparation de ce 
programme et ces personnes représentaient toutes Les c lasses 
de la société. Contrairement au programme du pani libéral, 
il n'a pas été préparé sur les plages de la Floride par quelques 
ministres qui se doraient la peau au soleil, alon que les con -
tribuables du Québec gagnaient leur vie 1 la sueur de l e u r 
front, ou iceux d'aunes partis qui ontété préparés par que 1-
ques théoriciens en mal d'idées révolutionnaires. Le program­
me du pani libéral contient 1 près de 50 pour 100 des ld é e s 
émises par l'Union nationale dans ton programme de 1962 e t 
le reste aurait facilement pu êtte adopté en Chambre, si M. 
Lesage ne s'était pas tufté de déclencher des élections p a rce 
que la province est acculée l i a ruine et qu'il ne pouvait plus 
emprunter. 

L'Union nationale, e l le , ne néglige aucune classe de la so­
ciété et elle veut permettre aux citoyens du Québec de vivre 
librement dans une province prospère, non pas écrasée parles 
taxes et les dettes. Dans le programme de l'UN le citoyen du 
Québec, quelque soit sa langue, sa race ou sa couleur, trou -
vera la guarantie d'un avenir prospère et d'une vie libre, se­
lon ses convictions et ses croyances personnelles. . . _ . 

Mate-Cari. 

Chronique des vivres 
Les prix fermes du porc, des 

oeufs et des poulets 1 gr 11 1er 
sont le naît saillant de la chro­
nique des vivres publiée par h 
Direction de l'économie du mi 
ntstère de l'Agriculture du Ca­
nada. 
Pommes de terre - Etant donné 
que la salson~3es ventes achè -
ve, 11 se peut que l a prix bais­
sent modérément par rapport , 
aux niveaux récents. 
Pommes - Dan l'est du Canada 
les prix seront probablement , 
encore Inférieurs iceux de tan­
née dernière, tandis que da ns 
l'Ouest on s'anend encore 1 
des prix fermes. 

Oignons - En général, on pré -
voit que les prix resteront b a s 
d'ici quelques semaines. 
Porc - Les prix demeureront ptt 
sabTêment soutenus en main , 
bien qu'un raffermissement soit 
toujours possible. 
Boeuf - Les prix fléchiront peut 
être temporairement au count , 
du prochain mois. 
Oeufs - Etant donné l'état d'é­
quilibre entre l'offre et la d e-
mande, let prix demeureront , 
probablement fermes et toute -
nus. 
Poulets 1 griller - L a prix de -
vraient se maintenir 1 det n i-
veaux légèrement supérieurs s? 
ceux de l'année dernière. 

Plaisance a réorganisé son 
comité des terrains de jeux pour 
l'annéel966 en y ajoutant quel­
ques dames. Voici le nom d et 
membra du nouveau bureau de 
direction: 
Président: Jean-Paul Legaut. 
Vice-Prés. :Jules Desjardins. 
Directeurs: 
Jean-Guy Marcotte, 
François Des jardins, 
Maurice Thibodeau, 
Rolland Vallée, 
Jacques Bourbonnais, 
Maurice Charlebois, 
Mme Roben Ménard, 
Mme Jean-Paul Legault, 
Mme André Dlcal re. 
Secrétaire: André Dicaire. 

DANSE 
Le comité da loisirs annon­

ce une danse pour vendredi 27 
mai 1 la salle paroissiale d e 
Plaisance avec l'orchestre les : 
Valets de Montebello. 

UN GRAND 

DISPARU 

Armand Lavergne. 

Armand Lavergne, naquit en 
1880 et mourut en 1935. Il fut 
élu député de Montmagny, i 
peine âgé de 24 ans. D aval t 
tous les dons propres 1 électri -
ser l a foules; aussi fut-11 l'une 
da figura les plus originales , 
et l a plus sympathiques de no­
ne vie parlementaire. 

Patriote ardent et sincère. 
Champion Infatiguable de tou­
tes l a causes nationales, L a -
vergne a donné son nom à u ne 
loi, cene loi Lavergne qui s are 
tionnait l'usage du français dans 
certains services semi-publlqus 
elle reste le symbole de sa ru -
de et constante bataille pour les 
droits du français. Mais 11 a 
surtout répandu des idées et (in­
né l'exemple; et a réclamé l'é­
galité des races et la liberté de 
l'école confessionnelle, il a dé 
nonce dès la jpremlère; heure , 
notre funeste politique d'immi­
gration. 11 a combattu l'impé -
rialtsme, il a prêché l'émane! 
patlon économique da siens. 

Chez Armand Lavergne l'ora­
teur ne se dessoclalt pas d e 
l'homme, U avait une éloquot 
ce spontanée et emportée p a r 
une verve endiablée, D savait 
passer de l'émotion l i a raille­
rie, de la diatribe 1 l ' exposé 
serein, et vous empoigner un 
connadicteur, se saisir d 'u ne 
interruption, la tourner c o n tre 
l'adversaire et l'utiliser com -
me une arme nouvelle et ines­
pérée. 

D a raconté sa vie politique 
dans "trente ans de vie natlo -
ntle- (1935) R o l d J t 

RALLYE AUTOMOBILE 
Lors du dernier rallye auto­

mobile, qui eut lieu le 8 mai, 
MM, Rosaire et Roger Dupuis 
l'ont emporté de Justesse ens e 
classant au premier rang, seu -
lement deux points d'avancesur 
l'équipe Fournel-Carrière. lisse 
sont mérités le trophée "GILLS 
LANTHIER ASSURANCES" en 
plus de deux répliques, don de 
M. Robert Bourgeois, agent O'­
Keefe. 1 Montebello. 

Voici la liste det onze pre 
mien concurrents: Roger D u ­
puis, 25, Carrière-Fournel 27, 
J.-P. Dalgneau, 46, Séguin -
Charron 70, André Paquette 74, 
Gilles Gollaln 78, Franc o i s 
Pharand 85, Axlré Gollain 89, 
R, Racicot 91, J. -Piene Char­
ron 140, Pierre Lapointe 169 . 
L a aunes concurrenu, d o n t 
dont l a noms n'apparaissent pat 
ci-haut, ont perdu plus de 140 
poims entte deux " C h e c k -

P o l n t " ' Témoin. 
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DE LA CAMPAGNE 
DE ROLLAND THEORET 

I I . faut se d é b a r a s s e r des taxeux, remettre de l 'ordre dans la 
province et pour cela l 'Un ion Nationale vous offre un program­
me qui a été préparé par plus de 3,000 personnes. 
Nous voulons une campagne propre et honnête, dénuée de pas • 
sions po l i t iques malsaines. 

Le candidat de l'Union na­
tionale dans le comté de Papi­
neau, le notaire Roland Théo-
ret de Gatineau a officiellement 
Inauguré sa campagne électo -
raie, dimanche soi! dernier en 
la salle de l'école St-Jean- Ma 
rie Vianney de Gatineau, d e ­
vant plus de 500 organisateurs, 
pàrtisanset a m i s , v e n u s 
de tous les coins du comté, qui 
lui ont fait une grande ovation, 

A part les 500 personnes qui 
avaient réussi à s'entasser dans 
la salle plusieurs centaines dau-
tres écoutaient les discours de 
l'extérieur. 

M. Théoret a d'abord Insisté 
sur le ton qu'il veut donnerais 
campagne électorale, soit une 
campagne propre, honnête e t 
dénuée de passions politiques , 
malsaines. "Nous éviterons, et 
je vous demande à vous m e s 
organisateurs, partisans et amis 
a-t-11 dit, de ne pas faire de 
personnalité et de vous en t e -
nir i la politique provinciale . 
Nous avons un programme ma -
gnifique, préparé par plus d e 
3,000 personnes, conçu p o u r 

.répondre aux besoins du peuple, 
et je dis bien de tous le peuple, 
de la province de Québec,quel­
le que soit la race, la religion, 
ou la langue du citoyen". 

Rappelant ensuite que l'Union 
nationale est le parti de tous , 
formé des meilleurs éléments a 
des divers partis politiques, 1 1 
a demandé a la population du 
comté de se rallier à l ' U n i o n 
nationale afin que le Q u é b e c 
redevienne une province ou rè­
gne le bon sens et le respect de 
la dignité humaine. 

Parlant de la nouvelle équipe 
de l'Union nationale, le c a n-
didat UN du comté de Papineau 
a souligné que les candidats de 
1966 viennent de toutes les cm» 
ses de la société et qu'ils repré­
sentent bien les aspirations 1 é 
gitimes de la population de 1 a 
province de Québec. 

Les libéraux,, ce qu'ils ont fait. 

"Ler libéraux, a dit M. Thé­
oret, depuis leur arrivée au pou­
voir en 1960 n'ont à peu p r è s 
rien fait et réalisé en par t l e 
seulement quelques unes de 
leurs promesses électorales. I l s 
ont trompé l'électeur en 19 6 0 
en disant qu'ils réaliseraient , 
tout leur programme sans aug -
mentation de taxe (Lesage 1960) 

"Qu'est-ce qui est arrivé, a 
demandé M. Théorêt, mus a -
vons eu plus de 40 nouvelles 
taxes directes ou Indirectes, qui 
touchent le petit contribuabler 

"Qu'est-il arrivé en 1962, a-
Joutait - il? Alors qu'ils pou -
valent gouverner la province 
ayant une majorité suffisante 1 
l'Assemblée législative. Ils ont 
fait des élections en se servan t 
de la nationalisation de l'élec­
tricité comme bouclier et p a -
ravent pour cacher leur m a u-
valseadminLstration et la c a m 
pagne systématique de salisse -
ge qu'ils avaient entrepris con­
tre les membres de l'Union na­
tionale. Pour tenter de prou -
ver et justifier ce sa listage ils 
ont inventé l'affaire det FA UX 
CERTIFICATS, bllmant les mem­
bres de l'Union nationale. Us 
ont gagné l'élection, mais la 

Sa prouvé que c'étaient des 
ilsateurs libéraux qui a-
t manigancé ce scandale 
[que afin de faire battre 

l'Union nationale et aujourd' -
hui en 1966, un homme dont le 
nom a été souvent mentionné, 
dans l'affaire des FAUX CER -
TIFICATS est candidat pour l e 
compté du parti libéral dans un 
comté de la région de Montré­
al", n a demandé à ses parti -
sans de se méfier des tactiques 
déloyales qui pourront encore, 
être employées par les adver -
saires de l'Union nationale. 

Le monde du travail. 

M. Théorêt a sévèrement 
blâmé le gouvernement libéral 
et certains ministres, dont Car­
rier Fortin, ministre du T r a -

vail, Paul Gérin-Lajoie, m 1 -
nistre de l'Education, ainsi que 
le Premier ministre lui - même 
lean Lesage pour la situation , 
confuse qui existe dans le mon­
de ouvrier et dans le domai ne 
syndical. Le candidat de TU -
nion nationale a tenu l'admi -
nistratlon Lesage responsable , 
des nombreuses grèves qui par -
tout sévissent dans la province, 
et des tentatives de ce gouver­
nement de vouloir blâmer le 
monde et ne jamais prendre ré­
ellement ses responsabilités. 

"L'Union nationale, a - t - i l 
poursuivi, afin de régler les pro 
blêmes qui existent propose la 
préparation d'un nouveau Code 
du travail qui en plus de r e -
connaître le principe du droit, 
au travail et celui du droit i m 

salaire égal pour un travail é-
gal, consacrera le droit d'as -
soclation à tous les niveaux e t 
le droit de grève, même p e n-
dant la durée d'une convention 
collective si les parties y ont 
consenti. De plus, nous crée -

rons une commission tripartite 
d'enquête et de concillsation , 
qui aura l'autorité nécessaire , 
pour promouvoir les rencontr es 
entre les parties, placer 1 e s 
parties en cause devant les faits 
véridlques et examinera les po­
sitions respectives de ces pa r ­
ties lors des conflits ouvriers e t 
en fera rapport 1 qui de droit. 
Afin de revaloriser la fonction 
publique l'Union nationale crée 
ra un ministère de la Fonction 
publique, une école nationale, 
d'administration et verra a l'é­
tablissement de relations étroi­
tes avec le Bureau lnternatio -
nal du Travail. " 

M. Théorêt a aussi expliqué 
ce que sera l'assurance-travail 
afin que chaque citoyen d u 
Québec puisse gagner honora -
.blement sa vie. L'assurance -

travail, a-t-il expliqué, com­
porte l'obligation pour le gou­
vernement de procurer du tra -
vail atout individu en l'orien­
tation, en lui donnant l'accès 
gratuit i des cours de formation 
ou de spécialisation, en l u i 
payant des allocations p o u r 
une période déterminée dans le 
cas de réadaptation, en lui fair 
nissant du travail sur des chan­
tiers d'Etat, en versant des COR 
tributions compensatoires aux 
employeurs qui favorisent l'ap­
prentissage et l'emploi de tra -
vailleurs âgés ou handicapés. 
De plus l'Union nationale éta­
blira un ministère de la Plani­
fication, créera un Conseil d e 
l'emploi secondé par un Office 
de la main-d'oeuvre, créera li­
ne régie de l'automation. 

Problème agricoles. 

"Les cultivateurs, a soutenu le 
dynamique candidat de llhio n 
nationale, ont été effrontément 
trompés par l'administration li­
bérale actuelle. En 1960, le 
parti libéral, dans des pages 
d'annonces, disait que le culti 
vateur était le grand oublié,... 
mais U oubliait d'ajouter que 
c'était lui, le gouvernement l i 
béral, qui l'oubliait, rappelant 
les marches sur Québec, le blo­
cage des routes, e t c . . . que 1 es 
cultivateurs ont été obligés d e 
faire afin d'obtenir un peudsi-
de de la désormais trop n om­
breuse équipe du tonnerre,qu i 
nous a donné un orgie de taxes 
et de mensonges. 

"L'Union nationale verra â 
faire adopter d'urgence un vé -
ritable code du syndicalisme a-
agrlcole, organisera une Cham­
bre agricole qui sera composé, 
de représentants de TUCC.des 
coopératives, des représentants 

de la faculté d'agriculture e t 
de la corporation des agrono -
mes ainsi que de représentants 
du ministère de l'Agriculture et 
de la Colonisation. " 

M. Théorêt a ensuite expli­
qué les fonctions du ministère 
da Loisirs que l'Union nation» 
le entend établir dès son arri -
vée au pouvoir le 5 juin, m i -
nlstère qui sera appuvé par u n 
naut- commissariat des sports. 
Ce ministère aura pour fonc -
tion première de même l e s 
loisirs, de toutes sortes, a i n s i 
que les différents sports, â 1 a 
portée de toute la population de 
la province de Québec. 

Eut policier. 

"Devant la menace de l'état 
policier, que fait continuelle -
ment planer sur nos tête le mi­
nistre de la Justice, C l a u d e 
Wagner, et aussi Guy Léchas -
seur qui veut créer un ministè­
re de l'Information, afin d e 
contrdla et mettre sous le joug 
libéral les média d'information 
a poursuivi M. Théorêt, l'U -
nlon nationale propose une char 
te d a droits des Québécois, la 
nomination d'un ombudsman , 
ou protecteur du peuple, la dé­
politisation de la justice, 1 a 
création de cours du bien-être, 
en faire de véritables cours fa­
miliaux ainsi que la création , 
d'un système d'assistance juri­
dique sociale, ce qui veut dire 

Me Roland Théorêt 

que la population pourrait con­
sulter gratuitement avocats e t 
notaires poor obtenir da ren -
seignements qui pourraient leur 
éviter de graves erreurs." 

La Voirie. 

Rappelant toutes les promes­
ses libérales de 1960 et 1961 en 
le domaine de la Voirie dans 
le comté, M. Théorêt a d é -
montré, chiffres en main, que 
le gouvernement lesage a fai t 
seulement quelques milles d e 
chemin en six ans alors qu'a -
vec l'Union nationale 11 se fai­
sait des travaux i tous les ans, 
et non pas seulement Tan n é e 
de l'élection afin de t romper 
les électeurs. 

Donnant les routa sur les­
quelles l'Union nationale fera 
immédiatement des travaux il 
a nommé la route 8, la route 
57, la route 35, la route d e 
Duhamel, celle de Ripon-Mmt 
pelller, la route de Perkins -
Lac McGregor, ainsi que le ré­
tablissement des octrois de co­
lonisation afin d'aider les mu -
nlclpalités 1 améliorer l e u r 
propre réseau routier. 

Il a rappelé les nombreuses 
démarches faites a Québec par 
les corps publics de la région , 
pour obtenir la reconstruction 
de la route 8, et la réponse qui 
est toujours la même "nous é-
tudlons le projet". "Depuis a u 
moins trois ans qu'ils étudien t 
a dit M. Théorêt, et rien n'a 
encore été fait", il est d o n c 
grandement temps quenousrous 
débarasslons de ces gens a find: 
redonner la prospérité â n o tr e 
région. " 

Education. 

"Le marasme dans lequel les 
libéraux ont plongé Téduca -
tion dans notre province e s t 
quelque chose d'indacriptible, 
a poursuivi M. Théoret. Us s e 
servent de nos entants c o m m e 
cobayes, vont trop vite s a n s 
essayer de prévoir l a répercus­
sions d a g â t a qu'ils posent , 
surtaxent l a contribuables, se 

servent des commissions sco -
laires comme paravents, et ils 
ont osé dire que l'enseignement 
serait gratuit". 

"Le problème actuel vient de 
la hâte fiévreuse avec laquel­
le le régime libéral a appliqué 
da plans qui n'étaient pas suf­
fisamment mûris; du refus d u 
ministre d'engager un vérita -
ble dialogue avec les p r 1 n c 1-
paux Intéressés, c'est-»-dire , 
l a parents, l a maîtres et l e s 
étudiants; de l'attitude sectai­
re et intransigeante de certains 
théoriciens en place. " 

"L'Union nationale, e l le , 
a joutait-il, croit en'la souve­
raineté absolue en matière d'é­
ducation; elle veut établir un e 
charte des droits de Tenfantje-
valorlser le rôle du Conseil su-
n ^ r i A i i r At» 1 * S H u r * a t f r v n • r s» n H re» 

l'enseignement plus accessible 
par la création de l'Université 
du Québec qui permettrait la 
décentralisation et qui f e r a it 
bénéficier chaque région d e s 
facultés dont elles pourraient » 
voir besoin; la vrai e gratuite 
scolaire; la création de c o n -
sells régionaux de l'éducation; 
la décentralisation de Tensei -
gnement; l'établissement d'u n 
Institut national de recherc h es 
en pédagogie. * 

Plusieurs autres orateurs ont 
pris la parole en faveur du dy­
namique candidat de l'Union 
natioale, dont: MM. Bernard 
Pelletier et Roger Pllotte d e 
Gatineau, Me Gérard Ch arren 
de Buckingham ainsi que M . 
Jack Ras du même endroit. L s » 
sem H it était présidée par M. 
Benoit Whissell de St-André-A 
vellin, président de l'Associa -
tion de l'Union nationale d u 
comté de Papineau qui a égale 
ment prononcé un discours. 

See 3* 
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Des Canadiens fondent le premier séminaire pour vocations tardives en Afrique 

Les futurs fondateurs du Séminaire des Saints-Apôtres d 'Af r i ­
que entourent le Supérieur général de la jeune Société. C e 
sont dans l'ordre habituel:'Yvon Dubuc, agronome, le P. Gé­
rard Gibeault, le Père Rémi Couture, supérieur général, le P. 
Jean-Paul Roy, nouveau supérieur en Afrique, le PèreRoland 
Audet et Roland Dtouin, commerçant de Pointe-aux-Tre m-
bles. 

(Premierdépart missionnaire de la Société des Saints-Apôtres.) 

Six Canadiens, dont trois eux-mêmes des vocations tardives 
partiront au début de juin pour l'Afrique, plus précisément , 
pour le Cameroun. Ceci constitue la réponse concrète i une 
demande faite, il y a déjà plus d'un an, à la Société des Saints 
Apdtres de Montréal, pat l'Assemblée des Evêques de l'A fr I -
que Centrale francophone, comprenant cinq pays.Cette d e ­
mande se situe dans la ligne du décret conciliaire sur la f or -
mation du clergé qui précise: "Qu'avec persévérance on d é -
veloppe les institutions et autres oeuvres destinées aux voca -
tions tardives." Comme on le sait, la Société des Saints-A -
pôtres, une fondation canadienne, se spécialise dans la forma­
tion des futurs prêtres particulièrement de jeunes gens et d'à -
dultes. C'est elle qui dirige le Collège Saint-Jean-Vianney 2 
Montréal et le Séminaire des Saints-Apôtres i l a Côte Sainte-
Catherine, près de Laprairie. 

Les trois missionnaires nouveaux partent avec une riche ex­
périence. Le père Jean-Paul Roy, 39 ans, est un ancien o f ­
ficier d'immigration aux frontières canadiennes de Phllipsburg 
Il a fait ses études classiques dans l'Oeuvre des Saints-Apôtres, 
et obtint son B.A. de l'Université de Montréal en 1950. I 1 
poursuivit ensuite durant quatre années ses études a l'Unlver -
site Grégorienne de Rome d'od il sortit avec une Licence e n 
Théologie. Son expérience au Canada fut variée y compris , 
deux termes de trois ans comme Supérieur du Séminaire d e s 
Saints-Apdtres. Au moment de sa nomination, il occupait , 
depuis deux ans le poste de Maître des novices de la Soc iét é 

des Saints-Apôtres. 
Le Père Gérard Gibeault, 40 ans. un rranco-ontarien de 

Cornwall, a travaillé durant quelques années dans l'Industrie, 
de la soie dans sa ville natale. Lui aussi a fait ses études clas 
slques dans l'Oeuvre des Saints- Apdtres, et 11 terminait ses é -
tudes théologiques au Grand Séminaire de Saint-Boniface a u 
Manitoba, Après son ordination, i l a travaillé 1 la M a is o n 
de Retraites Saint-Jean-Vianney de Montréal dont il a pris la 
direction par la suite.- Il a été durant les trois dernières t o -
nées, directeur des élèves dans un Séminaire pour voca t i ons 
tardives. 

Enfin,le Frère Roland Audet, 40 ans, appartient à la Socié­
té des Saints-Apôtres depuis douze ans, après avoir été co-pro 
prlétaire d'une Crémerie a* La Sarre, Abitlbi. Son expérience 
des affai res et des administrations en ont fait un auxiliaire des 
plus précieux dans l'Oeuvre des Sai nts-Apdtres. 

Ceux qui connaissent la formule de l'Oeuvre des Saints-Apô­
tres la trouve bien adaptée aux temps actuels; en particulier , 
parle fait qu'elle utilise toujours une équipe d'éducateursara-
tituée par autant de laies que de prêtres pour former des f u -
turs prêtres. 

Déjà, trois laies préparés, soit: un agronome (Yvon Dubuc) 
un homme d'affaires (Roland Drouln) et un étudiant de niveau 
universitaire (Lester Judd), ont décidé de prêter main-forte aux 
trois religieux de la Société des Saints- Apdtres, dans l'ensel -
gnement, l'administration ou l'organisation matérielle. S o u-
haitons que cette collaboration entre clercs et laïcs produis e 
les mêmes effets, en Afrique, qu'auCanada. Depuis vingt ans 
en effet, l'Oeuvre des Saints-Apôtres a préparé près de 2 00 
prêtres qui exercent présentement leur ministère partout d a ni 
le monde mais surtout au Canada. 

Le nouveau Séminaire de vocations tardives sera situé pr ès 
de Yaounde, au Cameroun. Il est appelé 1 rendre de g r and 
services à l'Eglise d'Afrique. Car, dans ces nouveaux pays au­
tonomes, le clergé indigène doit prendre de plus en plus s e s 
responsabilités. On comprend alors qu'il est très urgent d e 
former ce clergé autochtone. Là comme partout dans le mon­
de les jeunes gens et les adultes constituent une source impor­
tante de vocations sacerdotales. L'expérience de la vie p e r 
met toujours i des futures prêtres une meilleure adaptation aux 
circonstances locales dans l'action apostolique. 

Il faut se réjouir de cette nouvelle contribution de TE g lise 
canadienne i l a jeune chrétienté d'Afrique. Les nouveaux mis­
sionnaires ont été fêtés samedi soir le 7 mai, 2 l'occasion d'u­
ne concélébration et d'un repas familial offert en leur h o n ­
neur au Collège Saint-Jean-Vianney, et groupant de n o m -
breux amis intéressés par cette nouvelle fondation. 

B O N N E S F E T E S 
A Mlle Fabienne Bélisle de St-
Emile qui a célébré son anni -
versaire de naissance le 10 mai. 

de la part de ses parents s o n 
frère J. - Yves et sa soeur L u • 
cette. 

A Mlle Lucette Bélisle, de St-
Emile, qui célébrera son anni­
versaire de naissance le 14 ma 1 
de la part de son père et sa mè­
re ainsi que son frère et sa 
soeur. 

A Mme Victorin Bernard, de 
Namur, qui a célébré son a n-
nlversaire de naissance le 10 
mai, de la part de son époux et 
ses enfants. 

A Mme Florence Lyrette, de 
Thurso, qui a célébré son an­
niversaire de naissance, le 12 
mal, de la part de sa fil le, Lu­
cette de Namur. 

A M. Oscar Des jardins, du Lac 
des Plages, qui: a célébré son 
anniversaire de naissance le 5 
mai de la pan de la f a m i l l e 
Lucien Bélisle. 

A M. François Bélisle, qui a 
célébré son anniversaire de nais­
sance le 7 mal, de la part d e 
ses parents, M. et Mme L u ­
cien Bélisle ainsi que ses d e ux 
frères. 

A Mlle Sylvie Pesant de Mon­
tebello, qui a célébré son an -
nlversaire de naissance le 13 ce 
mai, de la part de ses parents, 
ainsi que ses deux frères Luc et 
Claude. 

A MmeRosarioBlssdn.de St-E -
mile, qui a célébré son anni -
versaire de naissance le 14 d e 
mal, de la part de son ancien­
ne élève Paulette. 

A M. Claude Désormeaux, qui 
a célébré son anniversaire d e 
naissance le 14 mai de la pa r t 
de Paulette. 

A Mme Robert Biais de St-An­
dré-Avellln, qui a célébré son 
anniversaire de naissance le 7 
mai de la part de ses soeurs. 

A M. René Valence de St-An -
dré-A vellin qui a célébré s o n 
anniversaire de naissance le 4 
mai, de la part des élèves de , 
la 10e commerciale ( D . & D . ) 

Hotel Au Vieux Pin 
S T - A N D R E - A V E L L I N 

En vedette samedi 14 mai 

Danse avec orchestre de musique 

Sud-Américaine La Belle Créole" 

Chanteuse-fantaisiste 

MONA BEGIN 

MOU BEGIN 

Maintenant 
ouvert 

le dimanche 
de 

3 hres p.m. 

à ID hres p .m. 

Spectacles a 10.30 P . M . 
et 12.30 P . M . ZA' 

ATTENTION 

MJX NOUVEAUX MARIES DE L 'ETE 

NOS PRIX SONT MEILLEURS 

CUE PARTOUT AILLEURS 

maintenant NOS RECEPTIONS SONT ORGANISEES 

AVEC ATTENTION 

fi-M P h P W J - DONNER SATISFACTION 

< A A 

http://MmeRosarioBlssdn.de
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HOTEL MOTEL 

ROUTE R. PAPINEAUVILLE 

Pour réservations tel 423 0339 

V e n . S a m . D i m . 
13 -14 -15 m a l 

Son Ren ier succès "FAIS-LA RIRE" 

Claude Sorel ci» 
A VENIR 

LVNE ANDRE 
" l a P l a i d e Q u é b e c " 

POUR TOUS VOS BESOINS D'ASSURANCES 

IV 

Communique3 avec 

G I L L E S L A N T H I E R 
C. D . A . A S . 

ASSURANCES : 

Automobile - Incendie • Responsabilité- Vol - Vie - E T É . . . 

Tél . 73 St. André Avellin 

Souhaits de bonne fête à Dick 
a*l'occasion de son cinquième 
anniversaire de naissance d i -
manche prochain. De la part, 
de Y . et F. 

Dans le domaine sportif à 
Montebello rien a signaler du 
côté Balle-molle. Mais toute 
fois les finales du bowling i la 
salle de quilles Bourgeois s o nt 
en marche et les matchs finals, 
auront lieu cette semaine; l e s 
noms des gagnants paraîtront ls 
semaine prochaine. 

Souhaits de prompt rétablisse -
ment. 

A Mme Bigelow Ann de Mon­
tebello, actuellement hosplta -
Usée i Royal Victoria. De la 
part de ses parents et amis. 

E m p l a c e m e n t s . 

M. et Mme Jack Campbell 
employés au Seigniory Club , 
sont actuellement en vacances, 
A cette occasion ils visitent des 
patents et amis iPerth, Ecosse. 
Mr. Campbell originaire d'E -
cosse retourne donc en son pays 

natal après au-delà de 35 ans. 

Fassett. 

Mariage: 

Samedi dernier M. Guy La-
bonté épousait Joanne Lafleur, 
fille de M. et Mme Léon a r d 
Lafleur de Fasten 1 l'église de 
Fassett. Les nouveaux époux é 
liront (domicile! i Eastview . 
Guy est le fils de M. et M m e 
Aimé Labontéégalement d e 
Fasten. 

Décès. 

La semaine dernière eurent 
lieu en l'église de Fassett 1 es 
funérailles de M. Leopold Des-
rosiers à l ' tge de 72 ans. Il lais­
se dans le deuil une soeur (Leti 
tia) Mme Arthur Poissant, de ux 
frères Arthur de Fassett et Wi l ­
frid de Monnéal. 

Décès. 

Mme Oscar Trudeau âgée de 
66 ans est décédée.(Elle laisse 
dansle deuil son époux. Les fu­
nérailles eurent lieu jeudi ma­
tin le 12 mal à 10 heures en l 'é­
glise de Montebello. 

Décédée subitement mardi 
matin, Mme Joseph Biais 1 l't­
ge de 65 ans, laisse dans 1 e 
deuil trois filles (Georgette) , 
Mme Leopold Biais (Bel-Ange), 
Mme lean-Louit Clément (Ni­
cole) Mme H. Paul Périard. 2 
garçons: Marcel et Romain. 

La dépouille mortelle sera ex­
posée au salon R. Champagne, 
les funérailles auront lieu s a -
medi matin i 10 hres 2 l'église 
de Montebello. 

Lacdes-Plages 
Affaires municipales. 

Au cours d'une assemblée du 
conseil de la municipalité d u 
Lac des Plages, il fut décidé 
que le tôle d'évaluation s e t a 
fait par une compagnie d'éva-
luateurs licenciés vu l'impos -
sibilité i trouver des p e r s o n -
ner qualifiées i faire un tel tra­
vail dans cette municipalité . 
Ce t ravail résultera en une é -
valuation scientifique telle que 
préconnitée par le rapport Bé -
langer, il en résultera vraisem­
blablement une amélioration , 
dans la revalorisation des pro­
priétés dans cette municipali­
té. L'ouverture des soumit -
sions pour la cueillette det vi -
danget pour l'été eut également 
lieu. En tout trois soumission­
naires ont appliqués. Mr. H . 
Marquis résident de la munici­
palité se vit abjuger le contrat 
pour la saison 1966. Pour c e 
qui concerne les travaux dépa­
vage le conseil attend les det -
nien rapports de, l'évaluate u r 
licencié nommerpar la muni -
cipalité i cet effeu Det déve-
loppements sont attendus pou r 

Le chauffeur est le premier responsable 

des accidents de la circulation 

Conférencier invité à com­
menter la prévention routière 
devant les membres du C Pub 
Kiwanis-Maisonneuve, de Mon­
tréal, le mercredi midi 20 A-
vril, en sa qualité d'ancien pré 
sident de Prudentia, le Comi­
té Provincial de Sécurité Rou­
tière, et de la Ligue de Sécu -
rite de la Province de Québec, 
M. Camille Archambault a dit: 
"le chauffeur est le p te m i er 
responsable des accidents de la 
circulation. " 

M. Archambault a expliqué 
que les bonnes routes sont u n 
facteur essentiel, car si la cir­
culation y est facile, la t e n -
dance aux accidents est par 1 e 
fait même très amoindrie. C e ­
pendant, les bonnes routes n'a­
méliorent pas la qualité des 
chauffeurs. Elles peuvent di -
minuer peut-êne les risques da 
cidents pour les chauffeurs mé­
diocres. Le facteur humain e n 
reste toujours le point capital , 
puisque seulement 5 pour c e nt 
det accidents sont dus aux d é-
fectuosltés mécaniques et qu e 
la maladie au volant est u n e 
cause rare d'accidents, n s'a­
git de traiter de l'attitude vou­
lue des chauffeurs, de leur té­
mérité et de leur Insouciance , 
a observer les lois adoptées dais 
leur intérêt. 

Seul un programme équilibré 
comprenant une législation sa­
gement établie, appliquée a -
vec énergie, et jointe à l'édu­
cation du public, aurait le suc­
cès attendu. 

La chose a été maintes fois 
prouvée par les statistiques q ui 
démontrent que des régions où 
existe une législation plus a p-
propriée quant à la circulatio n 
que l'application est solidement 
suivie, où chauffeurs et piétons 
ont reçu des instructions préci­
euses, grâte a un programme , 
adéquat, sont les régions où on 
constate la plus forte diminu -
tion des accidents.. 

Nous aux Etats-Unis et au Ca­

nada, etdansle Québec en par­
ticulier, sommes devenus a u 
coun du dernier demi-siècle , 
les plus grands tueurs de l'his -
toire moderne. Nous avons per 
du dans les accidents de la cir­
culation, plus d'hommes, fem­
mes et enfants que nos deux 
pays en ont perdu dans tout e s 
les guerres auxquelles ils o n t 
participé au coun de leur exis­
tence. 

La calamité des accidents 
routiers demeure toujours 1 e 
troisième plus grand faucheur 
d'hommes, venant immédiate 
ment aptes le cancer et les ma­
ladies cardiaques. 

Le Ministère des Transports 
et Communications du Québec 
multiplie ses efforts pour r é-
duire le nombre des accidents 
routiers, ou du moins d'en ar­
rêter l'accroissement. Des r é-
sultats appréciables ont é t é 
obtenus, mais il reste b e a u ­
coup 1 faire pour créer d a n s 
l'opinion publique un mouve -
ment d'idées favorables à la sé­
curité et 2 la discipline au v o-
lant. Il importe que la sévéri­
té plus grande que les autorités 
provinciales ont montrée ch e z 
nous depuis quelque temps se 
continue, et il est nécessaire , 
qu'elle ne se relathe pas,si on 
veut aider la bonne volonté des 
uns et freiner la mauvaise v o-
lonté des aunes. 

M. Archambault ajouta que 
le problème demeure c h e z 
l'homme dans son comporte -
ment au sein de cette civilisa­
tion mécanisée. il termina sen 
allocution en citant des chif -
fres démontrant que la moyen­
ne des réclamations d'à c e i -
denu-automobiles par cent as­
surés était l'an dernier, pour , 
tout le Canada: 10. 3%, l'Onta­
rio: 9.8% et le Québec: 13. 9<7o. 

Ces statistiques, dit-il, sont 
déplorables et U faut réagir dans 
le plus bref délai possible àoet-
te situation néfaste de portées», 
claie et économique. 

nés bientôt. Nous vous fourni­
rons de plus amples détails dans 
la prochaine édition de not re 
journal. Tout ce que l'on peut 
dire i tous les propriétaires de 
cette municipalité, est que la 
chaloupe n'est pas prête a* som­
brer car les membres du c o n-
seil de cette municipalité sa -
vent ramer. Ceci est une e x-
pression que nous fûmes à mê­
me d'entendre après la derniè­
re assemblée du conseil de cet­
te municipalité. 

Pour la route 57 

Je vous avais prédit de voir 
des machines jaunes sur la rou­
te prochainement. Hé bien, 1 
y a mieux que ça, des poteaux 
blancs sont apparus ici et l i le 
long du parcours de cene rou -
te. Ce qui laisse prévoir q u e 
les usagers de cet artère négli­
gée se verront oenoyer q u e 1-
ques travaux cette saison. Nous 
en reparlerons à-mesure que les 
travaux avanceront car n o u s 

entendons bien ne pas être né­
gligés surtout à l'approche d e 
l'expo 67. Les personnes d e -
meurant aux abords de cette ar 
tère sont exaspérées des'enten -
dre dire par les touristes et les 
passants qu'après St-Jovite e t 
Notre-Dame de la Paix, i ls 
tombent à rouler non-pas d ans 
une route de gtavel mais dans 
une route à vache et ça c h e r s 
lecteun ces paroles furent pro­
noncées par des membres d e 
l'expo 67 qui ont le devoir d e 
trouver des sites pour loger les 
personnes qui seront de passa ge 
au cours de l'expo 67 qui s e 
tiendra 1 Montréal l'an prochat) 
et ce l i est dans un temps rela -
tlvement court. SI quelque s 
lecteurs ont des suggestions i 
faire sur ce point je me ferai , 
un plaisir de coopérer a v e c 
eux pour combatne verbale -
ment pout le succès de cette 
cause qui tiens 1 coeur à to u s 
les usagers de cette route. 

S'ad. Fidel Lalonde, corres. 
Montebello, Que. 

1 T 

PIERRE 
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Ouverture de la campagne Le car te l FTQ Le tournoi de golf 4e la Plome Rouge 

du Dr Bernard Desrosiers 

Le 4 mai dernier à la salle 
St-Jean-Vianney de Gatineau, 
eut lieu l'ouverture de la cam 
pagne libérale du comté de Pa­
pineau, sous le thème: Lesag e 
a Québec et Desrosiers dans Pa­
pineau. Les orateurs i tour de 
rdle ont vanté les mérites du 
gouvernement Lesage, d e p uis 
1960. Le vote à 18 ans, 1* ins -
tauration de l'assurance-hospi­
talisation, ($1, 000, 000. 00 de 
versé dans le comté en 1965 . ) 
la création du ministé re d e 
l'Education, d'institution d e 
l'assistance-médicale pour l e s 
Indigents (ça ne conte rien chez 
le médecin depuis le 1er avril, 
1966 par les personnes qui re -
çoivent de l'assistance du gou­
vernement) 325,000 en bénéfi­
cient, de l'aide aux cultiva -
teurs (transport gratuit des éco­
liers, réduction de la taxe sco­
laire de 35%, creusage des puits 
dans accordés aux cultivateurs, 
par l'achat de foin et moulé,et 
subvention pour le transport du 
bétail i l'abattoir. ) 

Le candidat "le Doc. Bernard 
Desrosiers" a surtout insistes ur 
le programme de Jean Lesage 
pour la présente campagne e t 
sur son propre programme dans 
le comté de Papineau. 

Le Doc. préconise dans 1 e ' 
comté, le développement du 
système routier, le développe­
ment du tourisme et l'amena -
gement de parcs routiers, la sé-
gionalisation des loisirs avec le 
concours du nouveau minis t re 
des Sports et Loisirs qui s e r a 
créé par le nouveau gouverne -

ment Lesage afin d'assurer a ux 
personnes de tout âge et aux 
jeunes, des endroit s de déten­
te et d'amusement. La réorga­
nisation du conseil de comté en 
un conseil consultatif. 

Pour la province de Québec, 
le Doc. a fait part d'une par -
tie du programme libéral,soit, 
l'assurance-santé pour t o u t 
le monde le 1er juillet 1967 et 
pour ajouter à l'assurance-hos -
pitalisation déjà instaurée,s a -
laire minimum, travail égal et 
salaire égal pour la femme. Le 
candidat libéral a ajouté q u e 
le gouvernement Lesage oriente 
son programme surtout sur la f » 
mille afin de rendre un Québec 
plus humain. 

Me René Cousineau a annon­
cé la venue dans le comté de 
M. Pierre Lapone ministre des; 
affaires municipales et Mjdau-
de Wagner, ministre de la jsu-
tice et l'honorable Jean Lésa -
ge, le 14 mai prochain. 

L'assemblée était sous la pré­
sidence de son honneur le Mai­
re Jacques Poulin et le m a 1 -
tre de cérémonie Me Jean Da -
gênais, ont également pris la 
parole en faveur du candidat , 
M. Conrad Lanthler, candidat 
libéral i l'élection 1962, M 
Germain Bélisle et André P ré-
vost, tous deux candidats l i a 
convention libérale du 13 mai. 
Me Pierre Cousineau notaire a 
Gatineau organisateur de la pré 
sente campagne, Me John Ke-
hoe avocat de'Gatineau et M. 
Noel Charette représentant d e 
la classe agricole auprès d u 
candidat. 

Une première séance de né­
gociations entre le cartel FTQ 
des syndicats du secteur hospi­
talier et le Comité provincial 
de négociations des hôpitaux di 
Québec a eu les 3 et 4 mai 

M. Raymond I.egendre, con­
seiller technique du Syndica t 
Canadien de la Fonction Publi­
que et négociateur du cartel 
syndical, lequel groupe le SCFP 
et la succursale 298 du Syndi­
cat des employés de services 
d'édifices a déclaré, en annon­
çant la nouvelle, que les con­
ditions préalables posées par le 
comité de négociation syndic» 
le ont été acceptées par les ad­
ministrateurs d'hôpitaux à la 
suite de rencontres qui ont e u 
lieu les 12 et 18 avril. Ces car 
ditions préalables comprenaient 
l'établissement du calendrier , 
des négociations et la conclusion 
d'une entente prévoyant le paie­
ment par la partie patronale du 
salaire perdu par les délégués 
syndicaux qui prennent pan aux 
négociations et de tous les au­
tres frais occasionnés par les ré 
gociations, lesquelles se dérou­
lent cette année i l'échelle pre 
vinciale. 

Pendant tout le cours de c e s 
pourparlers le cartel FTQ e n-
tend renseigner le public sur les 
problèmes particuliers qui s e 
posent aux employés du secteur 
hospitalier, lesquels, a affir -
mé M. Legendre, "ont un rap­
port direct avec la qualité des 
soins dispensés dans les h ô p i ­
taux". 

Après une tournée des hôpi­
taux impliqués, M. Legendre , 
s'est dit fort de l'appui des 5. 
000 syndiqués qu'il représente . 
"Mon mandat en clair et p ré -
cis, a-t-il dit, " et nous ne 
nous .laisserons point lnfluen -
cer par les résultats des n é g o-
ciatlons qui sont en cours ou qil 
ont eu lieu dans la fonction pu­
blique. " 

Un tournoi de golf au bénéfi­
ce de la campagne d'un demi-
million de dollars de la Fédé -
ration des oeuvres aura lieu au 
club de golf Outaouais, le 6 de 
juin prochain. M. H.W. Hig-
nen, président de la C a m p » 
gne au sein de la Division d e 
la Fonction publicque, a anrm 
cé aujourd'hui la tenue de ce 
tournoi qui fait panle de l a 
campagne de 1966 dont l 'o b -
jectif est de recueillir plus dln 
demi-million de dollars en fa­
veur de la Fédération des oeu -
vres d'Ottawa et des environs , 
et du district de Hull. 

M. R. Paris, président du 
club de golf Outaouais a décla­
ré que la direction duclut met-
tai t volontien le terrain de 
golf i la disposition de l'orga -
nisation en cause en vue d'à i-
der à recueillir les fonds néces­
saires pour une cause aussi mé­
ritoire. Ainsi, la somme d'ar­
gent constituée par le paie -
ment du droit d'inscription d e 
$4. que Ton exigera de cha -
que golfeur sera versée au com­

plet au fonds de la Fédération 
des oeuvres. 

Tous les fonctionnaires des 
régions d'Ottawa et de Hull sen 
invités â participer à ce t o u r-
noi dont le nombre de partiel -
pants sera limité aux 200 pre -
mières inscriptions. On n' ac­
ceptera aucune demande d'ins­
cription dont le cachet de l a 
poste indiquera une date ulté -
rieure au 24 mai prochain. 

Le groupe des hommes com­
prendra quatre catégories: la 
catégorie A pour les handica -
pésde U12; la catégorie B pour 
les handicaps de 13 à 18; la ca­
tégorie C pour les handicaps au 
dessus de 18 et le système Cal­
loway pour les golfeurs qui not 
pas un handicapreconnu.Le gui­
pe des femmes sera divisé de la 
même façon. 

En plus des prix offerts, cha­
que participant aura droit a u 
tirage d'un prix mystère. L e s . 
fonctionnaires intéressés 1 par­
ticiper ace tournoi sont pri 6 s 
de composer 746-4611 pour ob -
tenir une demande d'inscrip -
tion. 

Lorsqu'il s'agit de photographie 
CAMERAS 

FILMS 

CINE-CAMERAS 
CONSULTEZ 

CAMERAS 

FILMS 

CINE-CAMERAS 

IMPRTSSTON 
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Hotel 
DES 0  WONTS 9 
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Bill Wabo 

rfhtptbfl. et pension • Jiui.it pour touristes 

GRILL • DANS- • ORCHESTRE 

c e M s e 

TEL. 2571 - MONTPELLIER, QUE. 

NOUVEL ORCHESTRE 

'Réveil du Petit Nord' 
CHAQUE SEMAINE 

SAMEDI ET DIMANCHE 

TAS D'ADMISSION EN BAS DE 20 ANS 

O 
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TOURISTES CANADIENS A RIO - L i statue du Christ Rédemp­
teur aux bras étendu, sur le mont Cor covado, domine la vil -
le de Rio de Janeiro et les marins de la MRC qui ont fait l 'es­
cale pour Jouir du panorama magnifique du port. De gauche, 
1 droite: le matelot de Ire cl . Thomas W. Mahoney, 31 ans , 
de Saint-Jean ( T . - N . ) , les matelots de 2e cL. Eric E. Pater -
son, 22 ans, de Saint-Jean ( N . -B. ) et Molcolm Butcher, 3 3 
ans, de Victoria^ Mahoney et Patterson servent a bord du des-
noyet porte-hélicoptère Saguenay et du navire atelier C a p e 
Scott stationnés 1 Halifax et Butcher appartient 1 l'équipage du 
sous-marin Grilse, stationné i Esquimau ( C . - B . ) 

. Photo Forces Canadiennes. 

M. et Mme Oscar Montreuil de Mont Pellier et M. et M m e 
André Roblllard de Thurso désirent faire part des fiançai l ies 
de Francine Montreuil et Yvon Robillard qui furent béniéspar 
l'abbé Denis de Mont Pellier. Le mariage aura lieu 1 Mon t 
Pellier le 10 août prochain i 10 heures. 

flWvVvvTrrVfVWrVVvWvV^^ 

* Bourque Rochon Tessier Ltée JLL i 
A S S U R A N C E S G E N E R A L E S 

sent heureux d 'annoncer que 

M. H e r m a s L a e o s t s C . D . A . A . 

aura son bureau à St -André -

A v e l l i n les l u n d i , mard i , mer­

credi et jeudi do chaque ss • 

Téî""o9 - St-André-Avellin 
771-7381 - H u l l . 
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V O I C I P O U R Q U O I 

LES VENTES O'KEEFE MONTENT 
T O U J O U R S 

ROBERT BOURGEOIS 

DE PLUS EN PLUS DE SENS EXIGENT O'KEEFE! 
6»i Ml 
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Sur cene photo nous voyons Jean-Paul Legault remettant l e 
trophée Labatt à l'équipe Rouge et Blanc commanditée p a r 
Gilles Laramée. Nous reconnaissons ici M. et Mme R o g e r 
Legault. M. et Mme François Desjardlns, Mme Rolland Val­
lée et M. Régent Legault. C'était le trophée Consolation . 

Pic Hic Campage familiale 

Lac des Plages 
22 M I L L E S N O R D - O U E S T DE ST-JOVITc 

L'équipe Crown Diamond commentée par Meatai Martin mis 
montre sur cette photo le capitaine Jean-Guy Martin. Pauli­
ne Desjardlns, Thérèse Desjardlns, Huguette Martin, Edgar 
Ménard et Marcel Martin. C'est Gérard Legault qui présen­
te le trophée Labatt au capitaine Martin. Ce trophée repré -
sente le championnat de la grande finale. 

Camping 
Venez camper dans le b o i t 

Eau - Toilette 

Magnifique terrain 

au Domaine 

du Golf Imperial 

1K lu jjsp 

C o n d i t i o n s : $2.00 

par jour 

Gérant : Jacques Venne, 

L a c des Plages, 

Cté B ap ineau 

Le trophée Baie Noire a été remporté par l'équipe de THO -
tel du Patriote dont Aurèle Prégent eat le propriétaire. S u r 
la photo nous voyons Jean-Marie Lefebvre présenter le t ro ­
phée 1 Jean-Paul Legault. Les autres membres de l'équipe : 
Mme Jean-Paul Legault, Serge Legault, Gilles Séguin, M . 
et Mme Jacques St-Plene n'apparaissent pas sur la photo . 
Ce trophée a été octroyé 1 l'équipe qui a terminé en p re -
m 1ère position. 

Ecoles aquatiques 

de la Croix-Rouge 
Deux écoles aquatiques des­

tinées è former des instructeurs 
en natation et sécurité aqua t i -
que auront lieu au début d e 
juin dans la province de Que -
bec. C'est ce que vient d'an -
n oncer Raymond Grenon, d i -
recteur provincial du S e r v i ce 
de Sécurité aquatique de la C. 
R. 

L'un des cours aura lieu au 
Camp-Ecole Trois -Saumons, 
près de TIslet, au 11 du 21 Juin, 
et l'autre au Camp des Lutinsl 
St-Emile de Montcalm, du 1 3 
au 23 juin. Les cours à Trois-
Saumons seront donnés en fran­
çais et en anglais. Ces écolo 
aquatiques sont commanditées, 
par le Ministère de l'Education 
qui défraie une partie de la pen­
sion. Les candidats sont appe­
lés à payer les frais de voyage, 
ainsi qu'une somme de $30. 00 
pour la pension et les frais d'Ins­
cription. 

Pour être eligible, le candi­
dat ou la candidate doit et r e 
tgé de 18 ans au moins, possé­
der le certificat senior de la 
Croix-Rouge ou l'équivalent, 
et, si possible, la médaille d e 
bronze de la Société Royale de 
sauvetage. Par la suite, 1 es 
instructeurs qualifiés trouve n t 
facilement de l'emploi aux 
plages publiques, piscines mu­
nicipales et autres endroits de 
baignades où ils enseignent e t 
font observer les règles de la sé 
curité aquatique. 

L'an dernier, la Croix-Rouge 
du Québec a formé 373 instruc 
teurs, 260 chefs et a qualifié de 
nouveau 395 instructeurs. De 
plus, 34,117 enfants ont é t é 
reçus aux examens. Les sun -
dards sont maintenus à un ni­
veau très élevé et seuls les mal 
leurs candidats parviennent à 
passer les examens. 

Toute personne, homme ou 
femme, intéressée â suivre l'un 
ou Taut re de ces cours est prié 
de communiquer immédiate -
ment avec le Service de la Sé­
curité aquatique de la C r o 1 x 
Rouge, 2170 ouest, boulevard 
Dorchester, Montréal. 

# LE ROI DES BAS PRIX \ 

iCHEZ GUY X 
TEL. 25 ANDRE PILON. PROP. W a l M B l i 

SPECIAUX EN VIGOEDR LES 12-13-14 

- O I S (20 on . ) 6 / 9 9 * C O N F I T U R E S (Pomm es - frai sas 15 lbs) $ 3 . 3 9 

T O M A T E S connées28 on. 3 / 8 7 « A L L U M E T T E S (bto 50 cartons) 19* 

C O K H C H O N S sucrés 16 on . 2 9 * Roti de boeuf Haut côte 490 lb 
E A U 0 E J A V E L au g a l l o n 65« 

B A L O N E Z ou complet 29* lb. 

G R A I S S E ' P u r * lo rd ' 3 lbs / 8 7 * Roti de lard ï ï c 49c lb 
J A M b O N ' P i c - N i c ' avec os 4 9 * lb 

Roti de lard ï ï c 49c lb 
J A M b O N ' P i c - N i c ' avec os 4 9 * lb 

SAUCISSES lard-boeuf ( l O I b s ) $3.49 

STEAK do boeuf dans lo rond* 69* lb 

SAUCISSES lard-boeuf ( l O I b s ) $3.49 

STEAK do boeuf dans lo rond* 69* lb 

SAUCISSE lord-boeuf 3 9 * l b Floriant Désoéorîrant assorti S9( 

Julea Desjardins s'est mérité l'honneur d'avoir réussi le plus 
haut simple de la saison. Nous voyons M. M estai Martin , 
lui remettant le trophée Molson. 

Encouragez le commerce local 

en achetant CHEZ /VOUS 
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"N'écoutez pas mesdames" 

POUR VOUS MESDAMES. 

Le printemps est la saison 
propice pour recevoir vos amis 
avant leur départ pour la cam­
pagne ou les vacances estivales. 
En préparant cette réception, 
ne négligez pas le "brunch" et 
le souper du dimanche qui of­
frent deux moyens fort agréa­
bles de recevoir. Le "brunch" 
vous évite le nettoyage aux pe­
tites heures du matin. Le sou­
per du dimanche est plus com­
mode que les diners car son me­
nu est simple et peut être s e r-
vl à bonne heure. 

S. Coorsh & Sons Ltd propo 
sent deux recettes de mets qu i 
ont été mis 1 l'épreuve dans ses 
cuisines. 

Cette recette rapide et faci­
le pour le "brunch" ne man­
quera pas de régaler vos in vi -
tés.: 

OEUFS EN NIDS DE SAUCISSON 

1 saucisson de bologne Coorsh 
de 24 onces 
6 oeufs 

Tapisser le fond et les parois 
de moules 1 flan avec des tran­
ches minces de saucisson de bo­
logne. Casser un oeuf dans , 
chaque nid. Paire cuir au four 
350°F pendant 16 120 minut e s 
ou Jusqu'à ce que l'oeuf s o i t 
cuit. Détacher délicatem e n t 
et servir. Cette recette donne 
six portions. Compléter le re­
pas avec un jus, des rôties, du 
gateau au café et du café. 

PAIN DE MACARONI ET SAU­
CISSE "FRANKFURTER". 

Le macaroni au gratin ett un 
mets depuis longtemps populai­
re. Cette recette confère une 

saveur nouvelle £ un plat i n ­
ci ta. Ce pain est à la fois d é-
Ucieux et attrayant. 

2 tasses de macaroni recourbé, 
non cuit 

1 tase de fromage cheddar rtpé 
2 oeufs, bien battus 
2 c. 1 table de beurre oushorte 
ning 
2 c. l iable de farine 
1 tasse de lait 
1 c. à thé de sel 
6 - 8 saucisses "Frankfurter^ u 
boeuf Coorsh 
2 c. 1 table de moutarde pré -
parée. 

Faire cuire la macaroni dans 
Teau bouilante salée. Egout-
ter. Rincer à l'eau froide et é -
goutter de nouveau. Ajouter 
les oeufs battus. Préparer une 
béchamelle avec le lait, la fa­
rine, le corps gras et le sel. E t 
faire fondre le fromage dans la 
béchamelle chaude et ajoute r 
la moutarde. Incorporer la sais 
ce au fromage au mélange de 
macaroni et d'oeufs. Déposer 
trois ou quatre saucisses "frank­
furters" sur le dessus, et sur 1 a 
longueur du moule. Déposer 
un autre rang de macaroni et le 
reste des saucisses pour ter m 1-
ner avec un autre rang de m a-
caroni. Faire cuire au f o u r 
pendant 45 minutes 1376°F,DS-
poser un papier d'aluminium , 
sur le dessus du moule pendant 
les premieres trente minutes d e 
cuisson pour empêcher les nouil­
les de sécher. Laisser reposer' 
cinq minutes. Détacher les cô­
tés avec un couteau et démou­
ler sur un plateau de service . 
Granir de quartiers de tomate s 
et de persil. Servir en tran -
cher. Cette recette donne s i x 
portions généreuses. Un légu­
me chaud ou une salade de ca­
rottes et ananas est le complé­
ment idéal de ce mets. Vous 
pouvez même y ajouter une sa­
lade de chou déjà préparée. 
Votre dessert préféré, du thé ou 
du café compléteront ce repas 
délicieux.  

Pour la troisième année con­
sécutive, le THEATRE POPU­
LAIRE MOLSON entreprendra 
une tournée théâtre le 1 cavers 
toute la province de Québec, La 
troupe visitera à peu près tou­
tes les réglons de la province et 
présentera aux habitués du T . 
P. M. une pièce d'un des plus 
grands auteurs français: Sacha 
Guitry, pièce qui a rempo rte 
un très grand succès lors du Fes­
tival de Montréal, i l y a cinq 
ans. 

"NECOUTEZ PAS MESDA­
MES"' comédie en trois actes, 
permettra aux spectateurs de la 
province de faire connaissance 
avec de nouveaux comédiens , 
qu'ils connaissent déjà par 1 e 
truchement de la télévision e t 
de la radio, mais que peut- ê-
tre ils n'ont pas eu la chance 
d'applaudir sur une scène. 

Le T . P. M. Jouera "N'ECOU­
TEZ PAS MESDAMES" avec 
Mmes Janine Sutto, Françoise 
Faucher, Patricia Nolin et Loui­
se Rémy; MM. François C a r -

Eternel féminin 
La mode apporte chaque prin­

temps ample provision de co­
loris, de coupes nouvelles e t 
de coiffures audacieuses; Hom­
mes et Femmes s'y prennent i 
rêver! 

Tous ses détails sont pensés 
en fonction de la ligne, de la 
courbe, de la nouveauté et de 
l'harmonieux ensemble. Les sil­
houettes sont méconnaissabl e s 
d'une saison à l'autre. M a i s 
comme la nature, nousreiven-
nent toujours différentes, e t 
semblables 1 la fois. 

Le détail-choc est très i m-
portant; ainsi mal fleuri verra-
t-il déambuler cette année la 
femme "de fer et de lumière". 
Sortie d'une autre planète. Ro­
bes courtes sur des cuisses mus­
clées, et portant bottes en plein 
été. Deuil cocasse; les lunet -
tes complètement blanches et 
opaques, fendues 1 la chinoise, 
ne laissant filtrer qu'une parci 
monteuse lumière. Pour la vé­
rité de l'anecdote, il faut a • 
Jouter qu'elles se portant au -
tant sur le dessus de la tête que 
sur le nez . . . 1 

Sous son brin de folie, la fem­
me dissimule bien sa logique. 
Elle ne raccourcira ses robes que 
si son galbé le lui permet, n e 
portera probablement pas 1 a 
botte d'agneau avec le maillot 
de bain et s'abstiendra de con­
duire la voiture lorsqu'elle por­
tera ses lunettes opaques. 

Point n'est besoin de consul­
ter son optométriste pour savoir 
qu'un large champ de vision est 
essentiel i la conduite d'un vé­
hicule. Des lunettes créées par 
la fantaisie, se doivent de res­
ter telles. 

tier, Jean-Louis, Paris Raymond 
Royer et Jean Duceppe, 

Mmes Sutto et Nolin et M. 
Cartier sont des figures nouvel­
les avec le THEATRE POPU­
LAIRE MOLSON mais leurs ap­
paritions sur les scènes montre-
alaises sont un gage de su c cè s 
de plus pour la tournée Molson. 
Jean Duceppe reprendra le rdle 
qu'il a créé il y a cinq ans a u 
Festival de Montréal et qui l u i 
a valu les louanges unanimes d e 
la critique. 

François Cartier assumera la 
mise en scène, ce qu'il avait 
fait à l'occasion de ce même 
Festival. 

Cettepièce de Guitry: "N'E­
COUTEZ PAS MESDAMES" peut 
être considérée à Juste titre com­
me un des "classiques" du thé -
atre de boulevard. 

Comédie spirituelle i Tac -
tion sans cesse renouvelée, elle 
est écrite dans une langue e x -
traordinaire et le public verra, 
non seulement une pièce a d -
mirable dans une langue admi­
rable mais aussi défendue par , 

' de» comédiens de métier. 

Cette tournée débutera same­
di, le 23 avril pour se poursui­
vre jusqu'en fin octobre. 

Les endroits visités seront:Re-
pentigny, Montréal, Sorel.St-
Hyacinthe, La Malbaie, Lévis, 
St-Jean, Valleyfield, Lachute, 
Chateauguay, Thetford-Mines, 
St-Georges-de-Beauce, Trois-
Rivières, La Tuque, G r a n d -
mère, Shawinigan, St-Jérdme, 
Ste-Thérèse, L'Assomption , 
Hull, Manlwaki, Joliette. CluV 
coutimi, St-Félicien, A i m a , 
Bonaventure, Val Brillant,R i -
vière-du-Loup, Baie-Comeau, 
Sept-Iles, Victoiaville, Drum-
mondville, Sherbrooke, Gran-
by, La Sarre, Val d'Or,Québec 
et Terrebonne. 

Pour informations: 

Jacques Rochon, 
Relations Extérieures, 
La Brasserie Molson du Québec 
Limitée, 
1555 est, rue Notre- Dame, 
Montréal, P. Que. ( T e l : 522-
3141 poste 364 ou 422. ) 

L'enfant et la carie dentaire 
Q . - A quel tge un enfant peut-
il souffrir de carie dentaire et 
que faire pour la lui éviter? 

R. -Lorsqu'un enfant a plus d e 
deux ans, il est exposé 1 souf­
frir de carie dentaire. Plus de 
la moitié de tous les enfants 
de deux ans présentent des ca -
vités aux denu. Sur dix enfants 
de cinq ans, neuf souffrent d e 
carie dentaire. SI l'on n'a pas 
encore découvert au moyen po­
sitif pour prévenir la carie de la 
dent, celle-ci peut cependan t 
être rayée. Un régime allmert 
uire choisi avec attention et 
intelligence permettre d'obte­
nir des denu meilleures et plus 
saines. Nous avons besoin d'une 
variété d'aliments dont les uns 
forment des dents saines, don t 
d'autres donnent de Texerc ice 
aux denu. D'autres enfin a i -
dent i nenoyer les dents et è 
masser les g c n c ives. Certains » 

lùnents contiennent è la f o i s 
des éléments protecteurs et des 
éléments constructeurs. Ce sont 
le lait, le beurre, les légumes, 
les fruits, les céréales, le pain, 
de grain entier, les oeufs, 1 a 
viande et le poisson. En é t é , 
la lumière du soleil est absolu­
ment nécessaire et, en hive; b 
huiles de poisson fournissent de 
la vitamine D qui est également 
essentielle, n faut restreindr e 
la consommation de sucreries , 
de confitures, de gelées, de pâ­
tisseries, de gomme i mfcher, 
si l'on veut diminuer le nombre-
et l'importance des caries den­
taires. 

La Ligue d'Hygiène sera heu­
reuse de faire parvenir des dé -
pliants traitant de santé dentai­
re ainsi que le livre "La mè r e* 
Canadienne et son Enfant". 

Lui écrire à: 426, blvd S t -
Joseph est, Montréal 34, Que . 

SAMEDI LE 14 MAI 

S a l l e " C a r s 

NOUVEL ORCHESTRE 

Les "int imâtes" » Hull 

GROS LOT : 530.00 B i e n v e n u e à t o u s 

H o t e l 
L a direction de 

W i n d s o r " P a v i l l o n ' 
Lachute, Que. 

Présente 

UN GRAND -GALA MUSICAL 

En Vedette 

MUSIC MAKERS '66 
Orchestre de Danse comprenant 18 musiciens 

Aussi Artistes Invités 
MERCREDI, 18 M A I , 1966 
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TEL. : 423- WR4 

IE BOWLING 

BOURGEOIS 
IE 

MONTEBELLO 

VOULEZ-VOUS PASSER DE BONS MOMENTS ? 

VOULEZ-VOUS VOUS DELASSER ? 

.NOTRE S A L L E DE QUILLES EST L 'ENDROIT TOUT DESIGNE1 

IL Y A DE L A JOIE CHEZ BOURGEOIS 

TÉL. 427-5510 PAPINEAUVILLE, QUE I 

GRANDE VENTE DU PRINTEMPS ,*j 

P ' o s d ' ! 50 autos en montre 

„ , i v j r v i i e i r o . t requ is 

36 m o i pour P ° V r  

C n o r i a ! PONTIAC 

OPECIDL CONVERTIBLE 1966 
REG. $4,695.00 

SPECIAL : $3,875.00 
Reconnu d o p u l i longtemps par ses 

c l ien ts pour sa g onde i -onch iso . 

Frank Gauthier, 

représentan t . 

Des accessoires 
de printemps pour la 

Volkswagen élégante. 

NOUS PRÉSENTONS MAINTENANT DES ACCESSOIRES 
VOLKSWAGEN DERNIER CRI. JUSTE CE QU'IL FAUT POUR 
VOUS METTRE, VOUS ET VOTRE VOITURE, AU DIAPASON DU 
PRINTEMPS. VOUS AUREZ LE CHOIX ET L'EMBARRAS DU 

CHOIX. 

RADIO HAUTE I MU I I I I 

REPOS-TETE 

PHARES ANTI-BROUILLARD 

CADRE DE PLAQUES D'IMMATRICULATION 

PARE-BOUE 

ATTACHE DE REMORQUE 

PORTE-BAGAGE 

ENJOLIVEURS DE ROUES CHROMES 

COUVRE-SIEGES. 

428-4251 Chénéville @ 

Garage R. HOTTE 

Après une absence de 2semai­
nes, les cours de Droit de 1 a 
Jeune Chambre de Gatineau re­
prennent. 

Le cours de cette semaine 
portera sur l'ASSURANCE en gé­
néral. Il aura pour but <d'i n -
former les gens qui seront pré­
sents, sur les principaux points 
suivants: Assurance - la for me 
du contrat - l'intérêt assurable-
les déclarations - la garantie -
l'assurance maritime - l'assu -
rance-incendie - l'assurance -
cautionnement - l ' a ssurance 

' automobile, l'assurance incan­
die, l'assurance-vie - le paie­
ment de 1 'assuranœ-vie - 1* • -
gent d'assurance. 

Ce cours sera donné gratuite -
ment 

Vous pouvez vous 1ns -
crire â ces coun en vous r e n ­
dant le mercredi 11 mai 18 hrs. 
du soir, è la salle Pavillon Bleu, 
107 première avenue, Gatineau 

Bienvenue 1 tous. 

Le comité des cours de Droit 
Jeune Chambre de Gatineau hc, 
M. Gérard Beaudry élu prési -
dent de la Jeune Chambre d e 
Gatineau. 

L'Assemblée et les élections 
annuelles de Gatineau rempor­
taient un beau succès en la sal 
le La Madelon le 3 mai dernier 
et le nouveau bureau de direc­
tion et le programme de c h fr­
etin est le suivant: 

Président élu: M. Gérard Beau-
ïïry (aucun adversaire). 
Son programme: 
1 - travailler dans le sens de la 
Fédération des Jeunes Chambre) 
du Canada-français. 
2 - travailler au rajeunlssemert 

de la Chambre. 
3 - Maintenir le prestige de 1 a 
Chambre. 
4 - Recrutement de membres . 
5 - Renconnes fréquentes de 
l'exécutif pour un meilleur fonc­
tionnement de la Chambre. 

A la vice-présidence, 4 can­
didats: Paul Biais, Réjean Cor­
beil et Léo Leduc ainsi que Jean 
Jacques Salomon. 

ELUS: premier vice-prési -
dent: Paul Biais. 
Son programme: 
- formatipm d'un comité de la 
constitution. 
- Sécurité routière et RODEO. 
- Panlcipation active à la poli 
tique municipale. 
- Campagme de francisation , 
des noms de rues de Gatineau . 
- semaine d'embellissement. 
- Joute de hockey entre le Old-
Timers du Québec et une équi­
pe locale. 
Deuxième vice-président:  
programme: 
- Semaine~de Gatineau. 
- Coun sur le budget familial. 
- Activités sociales tous les 2 
mois. 
- Visites culturelles et indus tri 
elles locales et régionales. 
- Ecrits sur la Jeune C h a m bre 
et la procédure des assemblées. 

Tous les 4 candidats ont as -
sures le nouveau président d e 
leur total appui pour L ' année 
qui vient. 

Aux postes de secrétaire et de 
nésorier, on retrouve les me* -
mes personnes que l'année der­
nière: Jean-Jacques Salomon , 
secrétaire; Réjean Corbeil,tré­
sorier. 

Le président sortant, M. T. E. 
Roblchauda remercié ses col -
laborateurs et a accepté le p s 
te de conseiller technique. 

T rrc R?R~/-»Y I M P N I D T T N O R U T 1 
L E S L L U L I C I O R A R U U L - T H L N 

t k P B f l T F f ~ T I O N 

D E S F O R E T S 

L'Association forestière québécoise annonce les noms des 
gagnants du concours d'affiches de protection des forêts con -
ne le feu, ouvert 1 tous les collèges des classes de 8e et en 9e 
années des écoles de la province. Ce concours consistait 1 il­
lustrer sur une cane d'environ 14"x22" un message pour la pro 
tection des forêts conne le feu en appuyant sur la façon de se 
bien conduire en forêt. 

Ce concours était commandité par l'Association des Indus -
nies forestières du Québec Limitée, qui a disnibué $200.00 , 
en prix. 

Une centaine de concurrents ont participé au concours d'tn 
bout à l'aune de la province. Le Jury était sous la présidence 
de M. Jules-A. Breton, ingénieur forestier, vice-président ex­
écutif et directeur général de l'Association forestière québé -
colse Inc. 
Voici les noms des gagnanO: 

1er prix: 

2e prix: 

3e prix* ex- aequo) 

4e prlxK ex-aequo) 

5e prix* ex- aequo) 

Bernard Racette 
Ecole St-Michel 
3750 bouL Métropolitain 
MonnéaL 
Daniel Têtu, 
9327 rue Royale 
Ste-Anne- de-Beaupré. 
Françoise Tardive 
100 rue La vallée 
LorettevlUe 

Alain Poirier 
6578 d'Aragon 
Monnéal 
Alain Mongeon 
415 boul. Quirion 
Longuell. 

Nicole Proulx 
362 rue Arcand 
Cap-de-la-Made­
leine 
Louise Rioux 
215 rue Albanel 
Arvlda. 
jocelyne Cyr, 
Carleton-sur-Mer 
(Bona venture). 

L'Affiche du gagnant provincial sera exposée à Ottawa avec 
celles det gagnantt des aunes provinces et le gagnant national 
seta déterminé par un jury d'experts. Le gagnant national se­
ra délégué a Ottawa Ion de la Semaine de la Conservation,» 
coun du mois de mal, oû 11 renconnera les autorités du pays. 

J .A. BRETON, ing. F . , 
Vice-président exécutif, 
et directeur général. 

W h l Il St G o u r d 

! S E R V I C E D ' A M B U L A N C E J O U R * N U I T 

GOUVERNEMENT 
f DU QUÉBEC 

Projet 5246-66. 

Terrassement et gravêlage du 
chemin St-Sixte, dans le can­
ton Lochaber, comté de Papl -
neau. Longueur de 0.78 mil le . 

Sont admis 1 soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans les comtés de 
Gatineau, Hull, Papineau e t 
Pontiac. 

Un versement de $10.00 non 
remboursable, i l'ordre du Mi­
nime des Finances, est requi s 
pour obtenir les plans et de vis 
nécessaires. 

Chique visé ou cautionne -
ment de soumission exigé: $2 , 
200.00. 

Clôture dessoumissions à 3h. 
de faprès-midi (h. a. e. ) , mer -
credl le 25 mal 1966. 

Pour ce projet les documentt 
nécessaires sont obtenus au mi­
nistère de la Voirie, Bureau E-
5, Hôtel du Gouvernement.Qué 
b e c - Le Sous-ministre 

Roger J. LaBrèque. 

Le J O U R N A L est ont vitrine 
•tau iMjor11* 
rxpott 
- r » metlleara produit* 
• ta 
libre roncurruo* 

Un rythme de vie 
Jamais dans l'histoire des 

temps, les humains n'ont atteint 
un rythme de vie aussi affréné. 
Les moyens de communication 
sont si rapides qu'à peine un é-
vènement survenu, il est connu 
et commenté de par la ferre en -
tière. 

Dimportantes découvertes se 
font tous les jours, et on pré­
tend sérieusement le moment où 
les hommes effectueront s a n s 
encombrement le trajet qui les 
sépare de la lune. 

Nous sommes bien loin d e s 
habitudes, du mode de vie et 
des besoins de nos ancêtres. 
Dépassé le temps où l'on secou-
c h a i ten même temps que le 
soleil,parce qu'il n'y avait pas 
d'électricité; 

La société exige de l'indivi­
du qu'il produise toujours plus, 
et mieux, avec la même orga­
nisation physique que celle dont 
disposait son grand-père. C'est 
donc dire qu'il faut être beau­
coup plus vigilant. . . et protéger 
les habiletés essentielles i ce 
siècle. La vision, par exemple. 

Nos besoins visuels n'ont rien 
de comparable avec ceux de nos 
aïeuls. Nos yeux doivent dé­
chiffrer et Interpréter des sym­
boles de plus en plus petits, et 
avec des significations t o u 
Jours plus grandes. 

L'acuité visuelle 1 distance, 
la perception de la profondeur, 
l'étendue du champ visuel, 1 a 
discrimination des couleurs, et 
la vision au point rapproché , 
sont autant de points a vérifier. 

T E L : 53 & 102 

MUNI DE R E S E R V O I R A O X Y G E N E 

S T - A N D R E - A V E L L I N 

\ 

D u h a m e l 

9 SALONS A V O T R E SERVICE 

N.-D.-de-la-Pais 8t-Réml d'Amherst 

Paplncouvllle 

St- Emue- de- Suffolk St- An dré- A v elli n 
Montpalllet Chénévillt Ripon 
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Ici et là dans le sport 
Une erreur t'est glissée la se­

maine dernière concernant l e i 
moyennes des femmes à la sal­
le Maheux. Mme Gisèle Cor -
bell a maintenu une moyenn e 
de 91 et non 87. 

Dans l'équipe de Ben. Whis­
sell, Jacques Lacoste est 1 e 
qullleur qui a conservé la meil 
leure moyenne soit 118. 

Chez l'équipe de Quesnel L 
G. A , , i l est sans aucun d o u -

. te que l'as qullleur Jean-D e -
nis Charron a maintenu la meil 
leure moyenne soit 133. 

Marcel Lacoste a conservé 
une moyenne de 126, soit 1 a 
meilleure chez l'équipe de la 
Terreur. Q était suivi de pr ès 
par Noel Major 125 et Charles-
Guy Charlebois 124. 

L'équipe de Jos. Levert n'a 
pas connu autant de succès cet­

t e saison terminant au 5 e 
rang. Dans cette équipe,Her­
mas Lacoste a conservé une 
moyenne de 128. 

Chez l'équipe de Jean-Paul 
Robert, le jeune et dynamlqu e 
Raymond Bélanger a mainten u 
une moyenne de 139 suivi de 
près par Yves Maheux avec iSS. 
Sûrement que ces deux jeunes 
pourraient faire "la barbe" 1 
plusieurs quilleurs d'expérien -
ce. 

L'équipe de Richard/Maheux 
a remporté les honneurs des sé­
ries finales chez les équipes du 
mardi soir. Même si son équi­
pe n'a pas terminé au premier 
rang, le capitaine Maheux a 
prouvé que ses joueurs p o u -
valent tenir le coup. E n c o r e 
une fois, le talentueux Miche 1 
Malette détient la meilleure 
moyenne de son équipe, s o i t 
133. 

Chez les équipes du jeudi soir, 
l'équipe de Pierre Fournel, d e 
Papineauville, s'est classée a u 
premier rang en plus de r e m-
porter les honneurs de la s é r le 
finale. Le capitaine P i e r r e 
Fournel a conservé la meilleu­
re moyenne, soit 145. C'est la 
plus haute moyenne enregistrée 
1 date. 

Chez l'équipe de Paul Laplan­
te, Maurice Dalgneault a con -
serve la meilleure moyenne en 
enregistrant 127. 

Le capitaine Gilbert Gollaln 
a maintenu la meilleure moy -
enne de son équipe soit 121. 

L'équipe de Richard Maheux 
a remporté les honneurs le mar­
di soir tandis que l'équipe de 
Pierre Fournel en faisant a u -
tant le jeudi soir. Ces d e u x 
équipes en viendront aux prises 
pour déterminer le grand cham 
pion de la Salle de quilles Ma­
heux. 

J'ai eu l'occasion de rencon­
trer quelques membres de Té -
quipe de balle-molle de Papi­
neauville et ces derniers m ont 
révélé que tous les Joueurs sont 
en grande forme. 

Dans le camp du St-André , 
la machine fonctionne 1 mer -
veille. Lors de la der n i è r e 
pratique, J'ai remarqué que le 
joueur de 3e but, Michel Ma -
lette, semblait entrés grande 
forme, n connaîtra certaine -
ment une autre saison formi -
dable. 

* C'est officiel: L'équipe d e 

Thurso se Joindra au circuit de 
Clouston pour la prochaine sai­
son. Avec la venue de Thur­
so, le nombre d'équipes e s t 
maintenant porté i six. 

MM. Rosaire et RogerDupuis, 
de Montebello ont remporté les 
honneurs au Rallye Automobile 
du 8 mai dernier. Us ont d e -
vancé MM. Carrière et Fournel 
par la marge de deux p o i nts 
seulement. Témoin. 

SALLE MAHEUX 
Ligue Joyeux Copains: 

PHT. (hommes) 433 
Raymond Labrosse 
PHS. (hommes) 185 
PHT. (femmes) 329 
Paulette Labrosse 
PHS. (femmes) 
Paulette Labrosse 117 

Moyenne des équipes 

Bout'en-train 645 
Comète Blonde 645 
Les Joyeaux 626 
Les Gais-Lurons 621 

SALLE MAHEUX 

LIGUE DES PROFESSEURS. 

Hommes: 
Chalifoux R. 120.5 
Corbeil J.P. 124.1 
Daoust P. 116.5 
Gaudet J. 94.8 
Lafleur P. 128.3 
Lavallée Y . 90.2 
Prirheau M ; 108.0 
Sabourin Léon 108.7 
Trempe G. 88.9 
Valence R. 106.7 

Femmes: 

Bisson M. 86.9 
Charron Mi. 113.8 

Charron Mo. 97.3 
Gendron M. 104.8 
Labrosse G. 86.5 
Lacoste L. 72.6 
Mireault G. 86.3 
Primeau C. 86.9 
Proulx F. 93.0 
Richer F. 100. 1 
Sanscartler M. 70.8 
Sabourin A . 89.2 
Trempe L. 56.7 
Laurin H. 74.7 
Raymond G. 101.8 

SALLE MAHEUX 

Moyennes. 

Mardi Hommes. 

Handy Andy 

Benoit Whissell 108 
Germain Whissell 97 
Raymond Whissell 73 
Jacques Lacoste 118 
Guy Dupuis 105 
J. - Guy Provost 99 

IGA 

Gilles Quesnel 122 
Jn. Denis Charron 133 
Denis Louis xvi 126 
René Boyer 107 
Maurice Dembremont 113 
Marcel Filion 97 

La Terreur 

Jn. Paul Valois 116 
Jacques Tremblay 122 
Marcel Lacoste 126 
Charles-Guy Charle 124 
Raymond Labrosse 122 
Noel Major 125 

Jos Levert 

Alphonse Carrière 121 
Jules Carrière 126 
Marcel Robert 113 
Jos Levert 112 
Aimé Proulx 121 
Hermas Lacost 128 

R. Maheux 

Richard Maheux 125 
Robert Louixvi 112 
Michel Malette 133 

A.J. Dupuis 123 
Léonide Louisxvi 118 
A.J. Boyer 119 

J.P. Robert 

Yves Maheux 138 
Raymond Bélanger 139 
Michel Bisson 128 
Yvon Brécourt 104 
Claude Robert U 9 
J. Paul Robert 119 

Pierre Fournel 

Jacques Paquette 118 
Mike Parisien 127 
Alain Sabourin 118 
Maurice Pilon 124 
Pierre Fournel 145 
André Daigneault 101 
Maurice Daigneault 127 
Albert Daigneault 122 
Paul Laplante 107 

Jeudi Papineauville 

Gilbert Gollaln 

Gilbert Gollaln 121 
Charles Gollaln U 0 

François Gollain 118 
J.-Marie Gollaln 120 
Bill Bodrive U o 

SALLE MAHEUX 

Ligue mixte des "Joyeux C o-
pains". 

(MOYENNE) 
Equipe des Bout'en-train. 

Thérèse pharand 96.7 

François Pharand 109.5 
Fernande Lanthler 82.2 
Gilles Lanthier 127.8 
Paulette Labrosse 103.4 
Raymond Labrosse 126. 1 

Equipe de la "Cornette Blonder 

Berthe Coté 104.3 
Rolland Coté 124. 1 
Pierrette Boyer 82.8 
René Boyer 114.5 
Darquise Charlebois 95.1 
C. - Guy Charlebois 124.9 

Equipes des "joyaux" 

Jacqueline Biais 89.3 
Robert Biais 103.5 
Jeannlne Laplante 88.9 
Marcel Laplan t e 119.2 
Louise Bélisle 100.8 
André Bélisle 123.3 

Equipe des "Gais-Lurons". 

Muguette Bourgeois 82.7 
Pierre Bourgeois 115. 5 
Robert Gauthier 106.9 
Irene Gauthier 101. 9 
Rachelle Lacoste 83.0 
Hermas Lacoste 131. 1 

Moyenne des substituts. 

Murielle Gratton 88.9 
J. - Marc Gratton 111.5 
Viviane Chaton 100.5 
Gilles Charron 108.9 
Hélène Coté 91. 3 
Armand Coté 108.0 
Lucille Charron 82.7 
Jtan-Denis Charron 137.9 

L'équipe de Baseball des "Yankees" de New York compre­
nait deux "Boyer", et ils étaient redoutables. Imaginez-vous 
que le club de pèche St -A-A. compte quatre "Boyer", et I l s 
n'en sont pas moins populaires. La photo vous en donne s û -
rement une preuve. Nous remarquons de gauche 2droite, Ro­
nald, Yvon, François et Germain. 

sa bière, y a rien qui Labatt ! 
Son métier d'agriculteur, 

il le connaît bien. 
Comme tant d'autres, il aima bien 

son travail at il an est fier. 
Quand vient la temps da choisir sa bière. 

It ausai il sait ca qu'il fait. Il sait que la "50", 
c'est una vraie bonne bière, une bière parfaite. 

Lui...y connaît çat 
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Position 

de la Fédération 

sur le contrôle 

des prédateurs 
Le problème de la dégrada­

tion pour le loups dans les chep -
tels de chevreuil du Nord d e 
Montréal aura fait, cette a n-
née, couler beaucoup d'encre. 
La Fédération Québécoise de la 
Faune désire rappeler que lors 
de son congres annuel de 1964, 
elle avait pris une position off i -
<iel le sur le problème du con -
noie des prédateurs et que 1 a 
politique adoptée 1 cene occa­
sion teste la même devant l e s 
événements malheureux qui se 
sont déroulés cet hiver dans 1 e 
comté de Labelle. 

La Fédération reconnaît que 
dans certains cas particuliers, 
comme dans le comté de L a-
belle, un contrôle du loup s'a­
vère nécessaire, mais ce con­
trôle doit alon être effectué 1 ) 
seulement après une étude sé -
rieuse, 2) par un penonnelen -
traîné à cette fin et 3) seule -
ment sur une base locale et tem­
poraire. La Fédération, t o u t 
en étant consciente de la pé -
nurie de biologistes, regrette , 
que le Finistère ait pris beau­
coup de temps i réaliser la gra­
vité du problème et à même sur 
pieds une équipe de biologistes. 
Des navaux importants exécu­
tés ailleun ont dû ( n e suspen -
dus pout permetne aux biolo -
g is tes de s'attaquer aux problè­
mes du loup. 11 est dép lora ­
ble qu'enne temps, un groupe 
de sportsmen du comté de L a -
bielle et de la région de Mon -
tréal aient décidé de pren d t e 
l'affaire en main. Ce groupe 
réclamait à grands cris l'octroi 
d'une prime sur le loup, u n e 
méthode périmée, rejettée par 
tous les gens sérieux en Améri­
que du Nord. Le ministre d u 
Tourisme, de la Chasse et de 
la Pèche su résister à toutes ces 
pressions et la Fédération e s t 
heureuse de constater qu'il a 
jugé bon de suivie l'avis de ses 
techniciens. 

Avis de dissolution de coopéra­
tives d'élecnicité. 

A vis est donné que la Coopé­
rative d'élecnicité de Thurso, 
la Coopérative d'élecnicité de 
Ripon-Montpellier, la Coopé -
rative d'élecnicité de Chéné -
ville, la Coopérative d'élecni 
cité de St-André-Avellin, 1 a 
Coopérative d'élecnicité défis 
pineau-Ouest, la Coopérative 
d'élecnicité d'Amherst, la Co­
opérative d'élecnicité de S t -
Sixte (comté de Paplneau) ont 
été déclarées dissoutes par 1 Of­
fice de l'élecnlflcation rurale, 
le premier avril mil neuf ce n t 
soixante- six,conformément aux 
anicles 68, 69, 70 et 71 de la 
loi de l'élecnlflcation rurale. 

L'Office de l'élecnlflcation ru­
rale, Par le Président' J e a n 

Mercier. 

Ligue de balle molle 
Petite-Nation 

L'ouverture de la ligue de 
balle-molle "Petite-Nationlsu-
ra lieu le dimanche 15 mai à 
1.30 P. M. Une parade circu -
lera dans les rues du village de 
St-André. A 2.38 P. M . , vou s 
pourrez assister i des parties 
hors-concours, entre les six é-
quipes du circuit. L'entrée est 
gratuite, venez en foule. 

Unité Sanitaire 
Papineau 

Clinique d'immunisation de Mal 
Semaine du 16 au 20. 
Lundi 16 - cL vaccin anti-va-
riolique p. m. Thurso. 
Mardi 17- Montebello cl. BB. 
Mercredi 18-Buckingham Cl de 
Rx 
Jeudi 19 - Fête de l'Ascension. 

A T T E N T I O N 

Les Soeun Grises delà Croix du Couvent Notte-Dame-du-Bon-
Secours, à Montebello, annoncent l'ouverture de leur Centre 
d'Accueil pour la deuxième année consécutive. Y sont admi -
ses les élèves de 7e élémentaire, des 8e, 9e, 10e et lie an -
nées sciences- lettres etsciences mathématiques. Toutes les in­
téressées sont priées de communiquer avec les autorités, s o i t 
par lettte ou pat téléphone: no 423-6372. 

A Q U E B E C : 

u n m i l l i o n d e gal lons 

d e b o n n e b i è r e 

détrui te inut i lement? 

De fortes rumeurs reliaient la bière à une étrange  

maladie dans la ville de Québe'c. C e p e n d a n t D o w 

Bavait q u e sa b ière à Q u é b e c é t a i t b o n n e , e t ce la 

avant d e se déc ider à la d é t r u i r e . D e s tests d e c o n ­

t r ô l e d e l a q u a l i t é et des a n a l y s e s g o u v e r n e m e n ­

ta les a v a i e n t c l a i r e m e n t é t a b l i l a p a r f a i t e c o n d i ­

t i o n d u p r o d u i t . . . ceci , l e p u b l i c l'a d e p u i s a p p r i s 

de s o u r c e off ic iel le . 

D o w é t a i t au c o u r a n t q u e d ' a u t r e s brasserie» 

é t a i e n t i m p l i q u é e s . . r u n a u t r e f a i t q u i a é t é con­

tinue p u b l i q u e m e n t d e p u i s . D o w le s a v a i t m a i s 

n ' e n dit rien,préférant g a r d e r le s i lence j u s q u ' à la 

p u b l i c a t i o n des fa i ts p l u t ô t q u e s'associer à des 

r u m e u r s n o n fondées. 

C e t t e m a l a d i e n ' é t a n t r e s t r e i n t e q u ' à l a basse-

v i l l e de Quél>ec, D o w n ' a j a m a i s pensé q u e l a 

b i è r e , q u e l l e q u e soit l a m a r q u e , puisse e n ê t r e l a 

cause . Toutefois, Dow étant la brasserie la plus  

importante de la région de Québec, accepta à ce  

titre ses responsabilités et retira volontairement  

sa bière du marché. 

M a l h e u r e u s e m e n t , ce geste f u t m a l i n t e r p r é t é , e t 

p r o v o q u a une r é a c t i o n d é f a v o r a b l e d u p u b l i c . 

M a i s t a n t q u ' i l e x i s t a i t l'ombre d ' u n d o u t e , e t 

—si le p u b l i c c o n s o m m a t e u r a é t é rassuré . 

—si l ' i ndus t r i e d e l a b ière s 'en est t r o u v é e 

g r a n d i e , 

—si nous a v o n s f a i t h o n n e u r à n o t r e b o n n e 

r é p u t a t i o n acqu ise à p r o d u i r e des b ières 

d e q u a l i t é d e p u i s 176 ans . 

—s i nous a v o n s ag i d e m a n i è r e à j u s t i f i e r l a 

conf iance q u e vous avez e n nous , quels 

q u e so ien t les c i rconstances e t l e c o û t 

i m p l i q u é . . . 

a lors , p e u t - o n v r a i m e n t conc lu re q u e n o t r e geste a 

é t é i n u t i l e ? N o u s n e le c royons pas! 

N o t r e bi( i e é t a i t b o n n e . N o t r e b iè re est b o n n e . E t 

si u n e te l l e s i t u a t i o n d e v a i t se r e p r o d u i r e , nous 

c r o y o n s q u ' i l s e r a i t d e n o t r e devo i r d ' a g i r d e l a 

m ê m e f a ç o n . 

Telle est l'importance que nous attachons à nos  

obligations enters le public. 

L A B R A S S E R I E D O W L I M I T E E 

L E S M A I T R E S - B R A S S E U R S D U Q U É B E C 

' HOTEL • M O T E L - P I S C M E K 

Bellevue 
THEO. BERNARD.PROP. [ 

Tél. 600 S 22 Air conditionne RIPON [ / 

A chaque fie de semaine 

l'orchestre 

" THE 

TUNERS " 

Danse carrée moderne 

"Vos chansons préférées 

Venez chanter avec nous 

chez vous 
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MAISON A VENDRE 

A vendre: Chalet, situé sur les' 
bords du lac Simon 1 2 m i l l e s 
de Chénévllle, moderne, neu& 
trois chambres, grande façade 
vitrée, S'ad. 606-S-13, V a 1-
Quesnel ou 331-6451, Montréal. 
(4 sem.) ^ ) 

A vendre: Camp situé au 1 a c 
Hotte, à St-André-A vellinPour 
plus amples d e u i l s , s'adresser 
au No. 26 a St-André-Avellin. 

Emplacement a vendre, moi ion , 

poulai l ler et 600 poulet a 1 mi l . 

le de Thu r .o . 985-2409 (12) 

MAISON A LOUER 

A louer' - Trois camps c o m-
prenant 100 arpents de terrain, 
avec lac privé de 4 arpents e t 
demis de circonférence, borné 
du cOté ouest par la montagne 
noire. S'adresseï 1 M . Ov l la 
Lavergne, Tel . 179-S-2r 

A vendre: Avoine de semence 

"Garry" 4 vaches a boeuf, -

ainsi que 10 tonnes de foin. 

A. Jean Sabourin. l e i . 600 -

• -2 Ripon. ( 2 8 / 4 - 6 6 ) 

A vendre: Chalet meuble -3 chain 

brei a coucher • h ig Maire • eau 

courant* - Poêle électrique - pla­

ge de 150 p d * . tur grand lac SI -

mon. S 'ad. A . Pelodeau, St-An • 

are Ave l l i n . T e l . 46 

A vendre: 1 grand lot a vendre 

dans le village de Papineau -

vi l le , aussi a louer: 1 maison 

tout près de l 'égl ise de Papi­

neauville. Très chaude l'hiver 

3 appartements. Libre le 1er 

mai. $25.00 par mois Inclus 

service d'eau. T é l . 427-6422 

(12-19) 

MAGASIN A LOUER 
Magasin avec logement cen­
tral Montebello. Prix réduit. 
S'ad. Epicerie Excel Monte­
bello 428-423-6387 

DIVERS A VENDRE 

Fille demandée: Pour travailler 
dans un restaurant: S'ad. 1 J. -
Marc Lanoie, 614-S-21, Ripon. 

( 3 sem.) (i*»*'«0 

A vendre: Ford 50, 8 cyl. Bon­
ne condition. TeL 985-2116. 

A vendre: Camion {tonne d e 
marque Chevrolet, six cylin -
dres. Bonne condition. TeL 
985-2375, Thurso (5-12-19-26) 

A vendre: Robe de Mariée Blan­
che, grandeur dix ans. Sàdres-
ser £ Mme Régent Miron, C e-
dar Hall. Seigniory Club. 

A vendre: Fo in de qualité et 

avoine de semence " G a r r y " . 

S'adresser a André-Jean Sa­

bourin. T e l . 600-1.2 Ripon. 

(28-5-12) 

/ Vendre : P o ê l e de marque 

L Islet blanc, got et bols, avec 

chauffe eau . 985-2349 

Martin Brazeau 

A vendre: Bo ls de moulin " c r o û ­

t e " S'ad. a la Scierie Petite-No-

l ion Ltée p St-André-A vol l in ou 

à M. Rol land St-Denis de S t -An­

dré Avel l in également. T é l . 121 
N L Î2L-

Pr ivé : Achèterais terre bottée 

tur bord d 'un lac. Ecrire deMl ls 

tel que prix, grandeur, endroit e 

9, A v e . Edward, Aylmer E t t , Que. 

(28-5-12 V . B . ) 

HOMMES - FEMMES 

DEMANDES 

F i l l e demandée pour travail gé­

néral de mai i o n . Emploi perma­

nent. J . P . Mout teau • Masson. 

T é l . 984-3294. ( j .a .c . ) 

F i l l e demandée peur travail gé­

néral de maison privée. Pat 

d'enfant et emploi permanent. 

T é l . 427-5515 Papineauvi l le. 

(28-5-12.19) 

A vendre: Petits cèdres pour la 
plantation de cloture Iparter -
re. Pour plus amples deuils : 
Communiquez avec Aurél i e n 
Sabourin, Te l . 604-S-ll, R i ­
pon. (4 sem). ( UJ 

— • 

A vendre: Ferme forettiere corn 

prenant 300 acres, c'eit-o dire 

100 acres en culture et une é-

rablière de 2,000 érables, 

plantation de 18,000 p int et é» 

pinettes. A vendre avec ou sans 

animaux et mochtnea agricoles. 

S'ad. a M. Phi l ippe Loulsseise 

T é l . 606-e-6 Ripon (28-5-12-19. 

. A vendre: Un poêle 1 gaz, qua­
ne ronds, réchaud. Parfait é -
u t . Deux lits simples, u n e 
repasseuse électrique. Tel 423-
5536, Montebello, Que. 

Refroldisseur 1 liqueur douce, 6 
semaines d'usure seulement . 
S'adresser 1 Mme J. E. O. C l -
ron. Te l . 423-6384. 

Fille demandée pour travailler 
au restaurant Paul Léger, de St 
André-A vellin. S'adresser a u 
No. 26 1 St-André-Avellin. 

R E P R E S E N T A N T E 
DEMANDEE 

MESDAMES : 

Devenez représentante AVON 

et gagnez des revenus subs­

tantiels. 

Territoires ouverts: Fassett 

Vendee, Boileau, St-Emile- de 

Suffolk. 
Mme G. Bordeleau 

P. 0. Box 124 
;Avlmer, Québec. 

A T T E N T I O N pour vente de ma 

chine a coudre, machine a é-

crlre, balayeuse, ainsi que la 

réparation des machines a cou­

dre, s'adresser a M. Jacquet 

Brazeau, cordonnier- a St-An-

dré-Avel l in ou M. Jean Bro-

xeau, cordonnier a Chénévl l ­

le , té l . 428-2921 (12) 

Chalet a louer Béle de l 'Ours 

Lac Barrière, proximité du Golf 

Montpellier. T ro t bel le plage • 

magnifique terrain ombrage, 

commodité de v i l le et sa ison. 

$500.00 Camp Miche % Ferme 

Coron , Montpell ier, Que . eu 

J. L. Rivet , te l . 331-0563 

(28-5-12.19-26) 

C o n c o u r s d u reporter 
Un concours est lancé I Tous 
les lecteurs de JEUNESSE 
peuvent y participer. Il suffit de 
dessiner le reporter comme tu 
l'imagines et de le nommer. 
Envoie ta ou tes suggestions 
avant le 31 mai en prenant soin 
d'indiquer ton Age et tes noms 
et adresse à : Concours du re­
porter, Ici Radio-Canada Jeu­
nesse, Case postale 6000, 
Montréal. 
Un prix surprise sera décerné 
au gagnant. 

TEXACO 

(Texaco Fuel 
Chief est à 
l'oeuvre ) 

U n i ' combustion propre . . . voila 
ce qui fuit de l'huile I chaufTaïc 
Texaco Fuel Chief un combus­
tible aûr, économique. Pour un 
confort certain et un service tur 
lequel voua pouvei compti-r. 
appelet-noua. Voua aussi vous 
diret: " A H H H h h h h " cet hiver. 

' . i i sn i im- - fJuz propane 

Les Pétroles St-André 
Enrf. 

W r y Xi F i ls 

' 1-André- \vellin 

T e l KM ou 66W 

Q u a n d vous aurez choisi la dale 
de voire mariage . coniultez 

le catalogue 

Papeterie de Mariage 

FAIRE-PART ET 
INVITATIONS 

L e Bullet in de Buckingham 

SEMELLES R E M "\ 
CUIVRE ZINC 

V 
Cuivre & zinc. Une semelle qui 
fait du bien $1.95 - Pointure 3 
1 12. Satisfaction guarantie ou 
argent remis. Milliers de cli -
ents satisfaits. Pharmacie R e ­
naud 986-3215 Buckingham . 
Cordonnerie Flliatreault Bham. 
Agent Dupuis, Val-Quesriel. 
T e l . 615-1-3 

Cordonnerie Quesnel , Tburso 

Carv en n*<cbam[>s, Ibutfo 
96 5-2772 

IUL 0 GRAMME 

M, Jules lies jardins de Plai­

sance représentant de la Survi -

vance Cie d'Assurance-vie vous 

Invite â communiquer avec lui 

( t e l No. 427-6453) a venir le 

voir â son bureau 3 Plaisance 

pour tous renseignement! sur nos 

problèmes d'assurances. 

HOTEL LAFONTAINE - Thurso 
IMMMMMMMWMMMI GRANDE VEDETTE DU FIN DE SEMAINE t M M M M H M > # W 

J A C Q U E S B E L A N G E R C H A N T E U R 

Devenu célèbre avec la fameuse chanson:"Maman tu es la plus belle du monde 

* * 2 S P E C T A C L E S * 

Vendredi-Samedi 13-14 mai 11.00 pjn. et LOOajn. 

* Dimanche 15 mai - 5.00 p.m. et 9.30 pjn. * 
(Auss i l . s mognif iqu.s Go-Go G i r ls ) ADMISSION G R A T U I T E 
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Du nouveau, cet été 
Tu regardera*... 
. . . le pilote Corbin et son assis­
tant Gendron dans leurs mille et 
une aventures à bord de leur 
avion, le CF-RCK, chaque ven­
dredi à S heures, à compter du 
3 juin. 

. . . le T h é â t r e da Coucou où 
chaque samedi à 5 h. 30 à 
compter du 4 juin, des jeunes 
comme toi te présenteront des 
contes dramatisés. 
. . . les aventures du C h e v a l i e r 

Ste-Tkérèse 
vous pas demandé un plat 
résistance?" 

d e 

M . et Mme Gilles Legault 
(née Carmelle Beaulne) ont 
l'honneur de faire part 1 leurs 
parents et amis de la naissance 
d'un fils sous les noms de Jo­
seph, Gilles, Daniel.La m è r e 
était la porteuse de l'enfant. 
Parrains et marraine: Les grands 
parents M. et Mme G i lb e r t 
Beaulne, Ste-Thérése de Blain 
ville. 

Bayard, un valeureux capitaine 
qui vivra devant toi toutes les 
péripéties de ses combats, 
chaque mardi à 5 heures, à 

compter du 7 juin. Le chevalier 
Bayard était si brave qu'on l'a 
surnommé le Chevalier sans 
peur et sans reproche. 
. . . F a r f a d o u et F a r f a d e t t e . deux 
amis un peu clowns que tu 
connais peut-être déjà. Chaque 
dimanche après-midi à 5 h. 30, 
à compter du 12 juin, Farfadou 
et Farfadette t'inviteront à un 
spectacle de cinéma. Il y aura 
des films venant de toutes les 
parties du monde : du Japon, 
de la Russie, de l'Angleterre, de 
la Tchécoslovaquie, de la Bul­
garie, de la Suède, etc. 

Rions un peu 

Voici aussi quelques courtes 
histoires, où drôles d ' i d é e s , 
comme vous le voulez. 

Réflexion d'un automobiliste: 
"A quoi sert-il donc de mettre 
du tigre dans le moteur, s'il y 
a un tne au volant". 

Au restaurant: Le client$ar 
çon, cette viande est horrible­
ment dure... " Le garçon:. . . 
"Mais, monsieur, ne m'a v e z 

Définition originale et m o -
derne du mot A R T I S T E : dot 
avoir vu Paris et porter d e s 
cheveux longs. 

Un de nos amis qui ne manque 
pas d'humour, soutient qu' un 
gourmand c'est tout simple -
ment un quelqu'un qui péc h c 
dans... le dessert: 

Chez le médecin: Que dois-
je faire, docteur, pout soigner 
mon rhume ? demande i son 
médecin une dame qui est plus 
que décolletée. Commencez , 
par entrer vous habiller,et met­
tez vous au lit; 

SI l'éducation est gratuite, 
c'est tout de même étonnant de 
constater que la facture scolai­
re ne l'est pas.. . Elle grimpe , 
d'année en année, et ce qui , 
est drôle c'est le ministère d e 
l'Education qui la fixe! 

Les caprices de la langue 
française. Pourquoi dit-on em­
barras de circulation quand i 1 
y'a trop de voitures, et embar-

André-Huguet Latour 
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 

Vente - Installation 

et Réparations 

RADIO - TELEVISION 
APPAREILS ELECTRIQUES 
CHAUFFAGE ELECTRIQUE 

Tél . : 428-2.791 C h é n é v i l l e , P . Q . (Lac Simon) 

ras d'argent quand il n'y a p u 
assez d'argent? 

Ne manquait pas d'esprit ce­
lui qui a ainsi défini le m Q t 
contribuable: ressource naturel­
le en danger de s'épuiser. 

Les remarques.qui choquent : 
Un paaager - est-la vérité! qui 
dit au conducteur de l'autobus: 
Arrêtez, s'il vous plait! U n e 
sardine veut descendre! " 

On sait que Napoléon est 
mort à Ste-Hélène, une tie de 
l'Atlantique. C e t élève con­
naissait bien son histoire; dans 
la composition il écrivait fiè­
rement: Napoléon est mon dsns 
les bras de Sainte-Hélène. 

A la porte d'un bureau mé­
dical. C a t bienlcl le docteur 
Poulet? Non, monsieur, i c i 
c'est le docteur Coq! 

Paul Claudel a écrit: "L 'é­
ducation vraiment humaine an 
siste k former l'esprit par le de­
dans et non pas 1 y entasser d u 
dehors toutes so nés de notions 
inutiles et disparates. " 

C'est tellement vrai que le 
vent est aux grèves qu'il ne se­
rai t pas surprenant de voir un 
groupe de personnes se mettr e 
en grève pour protéger contr e 
les grèves. 

Au restaurant: "Garçon, c e 
bifteck sent mauvais". Le gar­
çon: "C'est pour ça monsieur , 
que l'on met des fleurs sur 1 a 
table." 

Dans ce siècle où nous vivons 
et où tout nous connarie, nous 
sommes tous, plus ou moins , 
condamnés.., aux navaux f or-
ces! 

Les affiches drôles: Affiche, 
posée sur un chantier: Atten -
tion, danger! Toucher a'ce câ­
ble provoquela mon? En o u -
ne, toute personne touchant i 
ce c ible s'expose i det pour­
suites judiciaires. 

La langue française a ce pri­
vilège de dire de belles choses. 
Cest ainsi qu'un auteur, d é -
crlvant un homme rendu àbout 
disait: "D s'est assis comme un 
accordéon fatigué. " 

Réflexion d'un loustic en sor­
tant d'une banque: "Ce qui me 
fâthe dans les banques, c'e s t 
qu'on ne vous demande J a -
mais ce que vous faites de v o 
ne argent." 

La définition moderne du 
mot "touristes". Gens qui f o nt 
des milliers de milles pour a-
voir des photos d'eux-mêmes , 
debout devant leur auto. 

Enne vous et moi, 11 n'y a 
rien de plus absent que . . . la , 
présence d'esprit. 

En classe: Le professeur: Si j : 
vois un enfant batne un tne et 
que je défende l'âne, de quel 
genre d'humour ai-Je fais preu­
ve. Un élève: L'amour frater­
nel monsieur.... 

Pas 1 dire, avec les nouveaux 
taux de salaires demandés dans 
le domaine de la construction, 
il n'y a que les nés riches q u i 
pourront se faire construire une 
maison... Et on sait l'adage: si 
le bâtiment va bien, tout va 
bien. 

Un homme d'affaires anglais 
a fait son testament: il veut-ê­
tre incinéré après sa mon. On 
lui demande ce qu'il faudra kl 
re de ces cendres: Simplement 
les mettre dansune enveloppe , 
et les envoyer au minisne des 
finances, avec ce simple mot : 
Maintenant, vous avec la b a -
lance . . . . 

Une pilule de sagesse. Un 
menuisier nous a dit un jour.. . 
Pour parler, c'est comme pour 
travailler le bois: n faut pren -
dre deux fois ses mesures, et ne 
se servir qu'une fols de la scier 

Mme G. B. La-Vi-Gne. 

Hotel du 
N o t r e - D a m e d e l a P a i x 

Teddy Varren 
<*•*»_*••• I j ma TOU» MIT mmm M 

Spectacle 

nouveau 

genre 

Rena 

( ICI l t 

taor 

S a m e d i e t 

d i m a n c h e 

f - - l e e 1 4 - 1 8 m a l * K 

.. ; —. ^1 LAWN 

C h a n t e u r m u s i c a l 

ORCHESTRE "Les Valets" 
SAMEDI et DIMANCHE 

Spectacles 10.30 P . M . - 1 2 . 3 0 P . M . 

Dimanche 4.00 P . M . 0.00 P .M. 


